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Vin Tonique 

GRIPE KOV EH 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Ouarana 

L'excès de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'âge amènent souvent une dépression considérable 
du système nerveux. Chez les personnes victimes de 
cette dépression, l'appétit disparait bientôt, .le cœur 
bat moins souvent, le san!f circule moins vite. Une 
crande falbleBBe générale s ensuit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apathie Intellectuelle; le moindre 
effort lui cause une fatigue écrasante. Il est nerveux, 
impressionnable irritable, triste. La neurasthénie 
Io guette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga­
nisme par un tonique puissant. Notre vin composé 
est certes le plus efficace de tous les reconstituants. 
Il offre, dissous dans un vin généreux, tous les prin­
cipes actifs du quinquina, de la kola, de la coca et 
du guarana. C'est dire qu'il tonifie l'organisme, 
réveille l'appétit, active la digestion, régénère le 
1ystème nerveux, bref, ram~ne les forces perdues 

Le goût de notre via tonique est très agréable. A 
ce point de vue, comme à celui de l'efficacité, il ne 
craint la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réputés. 

Dose: trois verres à liqueur par jour, un qUaJt 
d'heure avant chaque repas. 

Le litre . . • . . . fr. 12.00 
Le demi-litre . . . . . 6.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALIT11 BXTRA (ALCOOL A 94°) 

L'Bau de Cologne Orlpekoven est préparée avec 
des essences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectifié à 94°. Le citron, la berramote, la lavude, le 
romarin y associent leur fraicheur à l'arome de la 
myrrhe et du benjoin. 

Le parfum de l'B11u de Cologne Orlpekoven est 
exquis, frais, pédtrant et persistant. 

Lcflacon .fr. 3.50 
Le demi-litre 13.50 
Le litre . . 25.00 

QUALITé c TOILl!TTB > (ALCOOL A 50°) 
Le litre . . . . . • {r. 16.00 
Le 1/2 litre . . . • . 9.00 

DBMANUSZ LB PRIX-COURANT 1 
OÉNERAL QUI VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

EN VBNTB A LA 

Pharmacie 68 IPEKOYEN 
37-39, rue du Marché~aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, téléphone1 (n• 3245) ou s'adres­

ser directement à l'officine. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé­

ration bruxelloise. 
Pour la province, envoi franco de port et d'em· 

hallage de toute commande d'au moins 3o francs. 

'/O/LE'JTESETVÊTFHENIS 
POUR DANB5,!1ESSJEUllS 

erl5NI'ANT5 
TISSUS 

AMBUBLEMENTS-LIIBRIBS 
BIJOUTBDIB BTHORL06EUIB 

PHOTOORAPHIB-OPTIQUB 
ARTICLES ooMÉNAOB 

CONFl8BRIB -
~Û!j~4~rle 

~PORT 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port. & Sherry 
Toujours le meilleur et sans rival 

ONE STAR. 

SUPERIOR ROUGE 

PICADOR . 

PARTNERS. 

fr. 10.70 

1.3.00 

20.00 

21.00 

SHERRY DRY SOLERA. 14.00 

Toafe l ouf cille est taranlie par éflquefle el signature. 

En vente dans toutes les bonnes maisons 

•!· -:· et en d~gustatien aux ·:· ·:· 

SANDEMAN WIN ES 
BRUXELLES, ANVERS, GAND 

OSTENDE, K.NOCKE 

BLANKENBERGHE 

' 



Passeports -- Signalements 

NOM : NOLF NOM : WITTEMANS NOM : MELCKMANS. 

fl'rofession : Médecin; mi.nistre du 
silence et des lézards. 

eonuictions : Homéopathiques. 
8/oquence: A venir. 

fl'rolession: Conférencie~ pour fem- fl'rofession : 
mes syphilitiques. 

:Kultur: Maraîchère. 
C'est un ~ile 
Et voilà tout ..• 

(R1p : air oonnu). 

j)euise : A l'impossible nul n'est 
tenu. 

&tat social: Intellectuel (qu'il dit). 
Surnom : Brouhelmans. 

<9pinion polilique : Ecarlate. 
Chevelure : à la Mistinguett, 
Surnom: le Barbey d'Aurevilly du e&uure littérair~ : « Recueil com­

plet de mes hésitations en ma­
tières linguistiques • . Nouv. éd. 
en 12 vol. 

!Religion : Théossophite. 
j)euise : Périsse la Belgique plu­

tôt qu'un seul principe de l'E­
vangile flamingant 1 

pauvre. 
&loquence : Anderlechtoise. 
~euises : Moi et Melckmans 1 -

Melckmans e t moi 1 

Ce qu'ils demandent chez le marchand de comestibles 

Le boxeur Wyns : les petit.v pois. 
Kamiel Huysmans: le luireng Bùmta1·ck. 
Le <lépüté Poncelet : Z' œrulowille tle 

Yir ... ton. · 
M. Daels : le sœuei.Yson de Lion ... de 

Flwtd1·e. 
l\1. :Fierens-Gevaert : la JI 01·t<ulelle. 

l\L "'\Yittemans : le Berlin ... got. 
J\-1. le notaii'e Bauwens : le triple-sec. 

id. : Z' a.~perge. 
l\i[. Buy 1 : du, cresson. 
M . Devèze : le pain de niiut11iUon. 
Le lutteur à l'entraînement : le pavn 

quotidien. 

L'homme clujom·: le petit JJ<lÎn dujeiuU. 
î\T. Dcmblon : la, voule sm· cantq>é. 
l\I. J\fayol : le tou1·11e-dos. 
Les bonrsien1 du mercredi : la d'inde. 
Siki : la fHcas.vée de niusean awt ma/rirons. 
J\I. Theunis : la, galette. 

''. ~ J\l. Terwagne : le gras double. 
1\1. V. Boin : le jarret. 
Notre Grand argentier : <le.'/ carotte8 

nouvelles. 
Le vieux marcheur : la, prtite oie blœnclie. 
M I.i6uinc : la rtuwniel(t,(le 1·w~se. 
J\'1. P. De ~nndsbeere : la, 1·ciie. 
L'A llcmagne dans la "R.nbr : Z~ rtJle. -

.. 
PARFUMS PRÉFÉRÉS 

};a jeune mariée : le nmf au lit. 
]\L Demblon : la ftewr rlémngée. 
M . Van Romoortel : lu vfol<:tte. 

M. Armand Hubert, a11cien ministre : 
le K-K. 

l\l. Bauwens : Z' Yloug-Ylong. 
1\I. Mussolini: l'encen.<~. 
E8tlter Deltenrc : le « G6ra;·ium ». 

Nos académiciens : l'immortelle. 
I.Je bon contribuable : le souC'i. 
M 110 X (pas de i·éclamo) : la, belle de mtit. 

l\J. fo baron Boulevard : le Gt...aieul. 
Lo carillonneur Jef Denyn : la campa,-

nu le-cm· illon. 
:M. J)ecl6ry : fo Sauge. 
:.l\l. X ... , critique : le rnuftier. 
M. 'J:ù.ennis: la, boule de neiye. 
La bonne cle mon Toisin : le grenadier. 
F. Se1lier, vainqueur du tour <le France. 

lt: c.11ol ... anun. 
L'ouvreuse : le Myosotis (.Ne rn'oitbUez 

r>aSJ. 
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LE JOYEUX CHAMPAGNE 
SA 1 N T - M A R C E A U X ~~N~B a1:i1/:i%AIN 

•••••••••••••••••••••••• IMPORTATEUR GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE •••••••••••••••••••••••• 

~ Maison VAN ROMPA YE FILS soc1ÉTÉ ANoNvMs i . . . 
RUE DE BRABANT, 70, A BRUXELLES - TÉLÉPHONE : 115.43 • . . . . • . 

·~····································~·········································································· .. 
' 

. CRÉDIT ANVERSOIS 
• SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital : 60 mil lions 
Réserves : 11 millions 

SIÈGES : 

~NVERS, 42, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES, 30, Avenue des Arts 

140 AGENCES EN BELGIQUE 

Agences à Luxembourg ef Cologne 

FILIALE A PARIS 

C~ÉDIT ANVERSOIS, 20, rrue de la Paix 

TA VERNE ROYALE~ 
Galerie du Roi - rue d' Arenberg 

BRUXELLES 

CAFÉ-RESTAURANT 
1 1 1 l "' DE PREMIER ORDRE .. "' . 

GRAND RESTAURANT 
DE LA MONNAIE 

r.====11 

~ Rue Léopold, 7, 9, Il, 13, 15 ~ 

~ BRUXELLES ~ 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR F@TES ET BANQUETS 

ETABIJISSEMENTS SAINT-SAUVEUR 
37-39 .. 1..U-45·47, RUE MONTAGNE.AUX·HERBES·POTAGÈRES 

BAINS DIVERS BOWLING DANCING 

hes deux meilleurs hôtelsHrestaurants de Bruxelles 
LE METROPOLE LE MAJESTIC 

PORTE DE NAMUR PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banqueta Salle de restaurant au premier étage 

:- : . . . -. LE D~RNIER MOT OU CONFORT MODERNE . . .-. :-: 

1 

. 

l i _____________________________ _ 
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ADlnNrSTRATB:ua : Albert Colin 

ADlllNISTUTIOS : 
ABONNl':.M~NTS 1 U,. ki 1 6 Jdo11 1 3 111019 

Compte chèque posta~ 
n° 16,664 9.00 

4, r11e de Berlaimont, BRUXELLES !Belgiqur. • • • 1 fr. 30.00 1 
&franger, • • • • > 35.00 

16.00 
18.50 

.ARTHUR DEMERBE . ' 
La Belgique n'est pas menée par les parleurs, 

bien qu"elle subisse, comme les autres pays démo­
cratiq11es, l'usurpation de son parlement, d'un par­
lement id comme ailleurs touche-à-tout, se consu­
marrt ·en velléités stériles et voué par la fatalité de 
sa constitution à la parade électorale. 

Peut-être la Belgique est-elle plus ou moins sau­
v4e du péril parlementaire parce que les plus dan­
gereux de ses parlementaires ne savent guère par­
ler. Un Desirée est une criante exception, heureu­
sement. Pour le reste, on voit des ;eunes et des 
pieux faire de loyaux efforts pour parler de tout 
à propos de rien et de rien à propos de tout. Ils 
n'arrivent guère à se comprendre eux-mêmes. Au 
sommet de l'étoquence belge, il y a celle de Poullet 
et de Demblon dans un g~nre; il y eut celle de feu 
de Bruyn et de Hubert ... Ce n'est drôle que pen­
dant un moment. Cependant, dans tous les parle­
ments, et de plus en plus, il y a des gens qui se 
lai.sent - parce qu'ils ont quelque chose à dire, 
et qu'ils sentent bien qu'il est inutile de clamer ce 
quelque chose sur le mode tragique à des gens qui 
ne sont sensibles qu'aux arguments électoraux. 

Ils ont des spécialités à eux, ils connaissent des 
faits, ils savent les affaires, ayant réussi les leurs 
- il n'est pas indispensable, pour prétendre à la 
conduite de l'Etat, qu'on se soit montré un imbé­
cile dans la conduite de sa vie - et d'une existence 
de labeur local, ils ont ramassé une expérience, 
expérience des hommes et des choses, des chiffres 
des observations qu'ils mettent à la disposition de 
la chose publique .. 

Cela réussit parfois, pas toujours. Fatalement, 
la démocratie va à ce qui brille et fait du bruit; 
la démocratie aurait-elle découvert Colbert~ Nous 
n'en croyons rien. Colbert, élu une fois, aurait été 
battu aux élections suivantes, ou bien il aurait d'û 

consacrer six mois par an à la consolidation de· sa 
situation électorale. 

Cependant, en Belgique, a y a encore aes 
hommes dont la situation électorale peut tenir sans 
parade foraine. La R. P. - une des rares circon­
stances atténuantes - y est pour quelque chose, 
mais surtout le fait que quelques famüles ont grandi 
dans une région, s'y sont maintenues, créant une 
raison de labeur autour d'elles, vivant parmi leurs 
collaborateurs et ainsi, malgré une prosp~r}té 
grandissante, maintenant un contact de confiance 
avec le minimum de ialousie. Vous citeriez encore 
en Belgique des hommes qui bénéficient de cette 
situation. Vous pouvez citer le sénateur Arthur 
Demerbe qui présidait, hier, d Mons, le ban,quet 
offert à la délégation de Colmar. 

??? 
C'est un maître de forges; le maitre de forges 

a été le héros d'une période du roman, où Georges 
Ohnet a triomphé. Vers 1830, le poète, puis le 
soldat, puis - apr~s I 870 - le maltre de forges, 
pendant la guerre, l'aviateur ont fait successivement 
rêver les jeunes fil.les ... « Ma1tre de forges », cela 
sonne encore très bien et très clair comme un mar­
teau sur l'enclume. 

Il y a cinquante-deux ans, Victoir Demerbe, le 
père, créait audacieusement, à force de volonté, les 
Laminoirs de Jemappes. Dans ce temps-là, le Bo­
rinage était voué exclusivement d l' éxtraction du 
charbon. Il fallut donc initier lln personnel, créer 
ce personnel. Cinquante-deux fours à puddler fonc­
tionnaient bientôt; le père Demerbe vivait dans son 
usine comme un burgrave dans son donjon, entêté 
de labeur nuit et jour, vu, connu de tous, de tout 
son monde, vraiment le maître et l'animateur. C'est 
à cette école que grandit Arthur Demerbe; selon 
la norme, il apporta une note nouvelle, un sens du 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE.PLUS GRAND Cf!OIX St b l·I & c· ie 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e 

PRIX A V ANTAGEUX . 
: 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 

• 
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progrès, prise tl l'Ecole des Mines de Mons, et 
c'est sa collaboration a l'œuvre paternelle. 

Les Demerbe avaient inventé un profil de rail de 
tramway qu'ils firent breveter et qu'ils lancèrent 
avec bonheur: c'est sur rails Demerbe que roulè­
rent, pendant trente ans, les tramways des plus 
grandes villes d'Europe: Reims, Lisbonne, Athènes, 
Bruxelles, Uége, Madrid, La Haye, etc., etc. Il 
fallut l'électrification des tramways pour arrêter la 
fortune de ce orevet, que les Demerbe abandonnè­
rent d'ailleurs pour orienter autrement leur indus­
trie. Les Laminoirs Demerbe devinrent dès lors la 
plus importante« usine de transformation »du pays. 
En 1903, Arthur Demerbe transforma radicalement 
son outillage en électrifiant la fabrication. 

??? 
Tout cela n'empêche que, vivant intensément la 

vie de son usine, Demerbe a une vie extérieure, 
s'intéresse aux livres et aussi à la conduite des af­
faires du pays. Quand on a ce goû.t et celle situa­
tion, on va au parlement. Ainsi advint-il. 

Il advint aussi, naturellement, qu'un homme actif 
de ce genre, et libéral - et même libéral progres­
siste, parce qu'on ne doit pas reculer devant le pro­
grès - est devenu Mons l'allié de Masson et qu'à 
Bruxelles il admire Paul Hymans. Tout cela, n'est­
ce pas, est bien dans la ligne. 

D'abord conseiller provincial du Hainaut, actuel­
lement sénateur, Demerbe s'est occupé, avec une 
grande sincérité et avec un désintéressement absolu, 
des différentes questions industrielles qui furent dis­
cutées en sections ou portées à la tribune du par­
lement. 

Arthur Demerbe, sénateur, n'est jamais le porte­
paroles du maitre de forges Arthur Demetbe. 
Ci une anecdote: 

A titre de grand industriel, Demerbe fut membre 
du jury dans diverses expositions . A Charleroi, en 
1911, il avait été proposé par l' Association des Maî­
tres de Forges pour la Croix de chevalier de l'Ordre 
de Léopold. Il avait des titres indiscutables à l'ob­
tenüon de cette distinction. Ce cacafougna pouilleux 
d'Armand Hubert, alors ministre, s'y opposa tout 
net. Ce trait d'histoire est bien local et même vicinal. 

Pendant la guerre, Demerbe s'efforça d'alléger 
les souffrances du monde de travailleurs qui vivait 
de son usine. Les Laminoirs de Jemappes fabriquè­
rent a trains réduits pour une clientèle essentielle-

ment belge. Quand, plus tard, les Allemands préten­
dirent se réserver une partie de la proàuction, 
M. Demerbe s'y refusa catégoriquement. Les Prus­
siens prirent illico possession de l'usine, expulsè­
rent le patron que suivirent ses employés et usèrent 
en propriétaires des installations et des machines. 
Arthur Demerbe av.ait refusé de se laisser mettre 
sous séquestre, préférant être chassé de son usine 
que d'y coudoyer l'ennemi m•ec Lequel il eût été 
forcé de collaborer. 

Bien entendu, les Allemands, d leur départ, démé­
nagèrent, saccagèrent les challdières et mirent l'usine 
hors d'état de travailler. 

2?? 
C'est pour toutes ces raisons et quelques autres 

aussi que le Comité de Jemappes voulant replacer 
le coq commémoraüf sur l'obélisque d'où les Boches 
l'avaient abattu, le baron du Vivier, président, étant 
mort, et Voilulron étant secrétaire perpétuel, De­
merbe devint président du Comité. 

Il eut ainsi l'occasion d'être orateur et hôte ma­
gnifique; à cette occasion, les observateurs consta­
tèrent qu'il y avait en lui un gentilhomme et que ce 
Barain était, selon la formule, un Bourguignon. 

Il n'y avait pas d découvrir que ce Belge était un 
fervent défenseur de la civilisation française. La 
République voisine l'apprit à cette occasion et, 
comme cela se devait, envoya ultérieurement un 
petit bout de ruban. 

Telle est l'histoire d'un bon fils, bon industriel, 
bon sénateur, bon hôte ... On peut la découper en 
images d'Epinal. 

La stabilité de la Belgique, sa sécurité future. sont 
faites du travail et de la conscience d'hommes de 
ce genre. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Nos amis de Colmar 
en Belgique 

Nos amjs de Colmar ont trouvé, à Bruxelles, un accueil d"uoe 
cordialité si sincère, si démoo.strative, si yibrante, qu'ils en ont 
été sincèrement touchés. < Pourquoi Pas? > en est heureux : li 
savait qu'il pou,•alt compter, pour f~ter ses bûtes d'Alsace et 
de Lorralne, sur le concours empressE des représentants des 
c autorités constituées >, sur ses confr~res et amis de la p.rwe 
quotidienne, sur ses lldéles lecteurs. 

Lo coUége de la vllle nvalt mis à sa disposition, le soir même 
ac l'arrivée l'avnnt.scêne orüclelle de la Monnaie; et la 
réception que llrent, en l'hôtel de ville, à la délégation, l'éche,,ln 
Jacq111a1n, si sour11111t, si onectueusement cordial; l'écl!evln 
Brasslnne, les conseillers Hulsmnn Van den Nest, Foucart, Oor, 
v anaeveldc et 10 secretnlre Aug. Vlerset, tut toute cllar. 
mante et nmlcale. 

Remercions toutes les personnalités qui, à quelque titre, ont 
bien voulu, dans cette conjoncture, nous aider à soutenir notre 
réputntlon belge de bon accueil : lit. Magnette,vice.présideut 
du Sénat; Deblleck, questeur du Sénat; le général Melser; lea 
députés Btanquart, nuyl, Fischer, Plérard, Brasslnne; les bourg. 
mestres Cie Schaerbeek, ll'Llelles et d' Anderleclrt; M. Uutt, 
chef de cabinet du Premier ministre. 
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Remercions l\IM. A. Thomas et P. De Landsheere, présidents 
de l' Association de la Presse et de la SectJon Bruxelloise de 
cette Association: reruerclom nos confrères de Bruxenn et de 
province, ainsi que le dfatiu> de Poril. le cFlgaro>, l'cEclair> 
et les journaui de l'Alsace et de La Lorraine du i:oncoun pré. 
c;leux de leur publicité. 

Remercions MM. Foucart et Paul André, président et vice. 
président des Amltih françaises de Belgique; 1\I, Lambilliotte, 
président des Amitiés françaises de 1\fons; les repré$entants de 
la Cbambre do Commerce française; ceux de I' Assoclation des 
Alnclens·Lorrains de Relglque, présidée par 1\1, Zachman; les 
dHégnés du Cercle Goulola, parmi lesquels Ml\l. Ed. Huysmans 
et Lagasse de Locbt; les Amis de la Forêt de Soignes, etc., etc, 

nemerclons tout particulièrement les souscripteurs - lis 
étalent cent cinquante - au banquet qu.I termina, li brillam· 
ment, à c La Royale >, la fo11rnée colmarlenne ... 

.Remercions notre ami P. Hârroy, qnl se constitua si obll· 
geamment agent de UnJS-On et flt le voyage de Bruxelles à Col· 
mar polil' régler les nombreux d6tnlls de la réception, 

On a remarqué avec le plus vit plaisir qu'à la représentation 
de la c Victoire >, s11med.I, à la Monnaie, M. Jaspar, ministre 
des Aftalres étrangères, occupait la toge de face située entre 
celles où avait pris ph1ce une bonne partie de la délégation col­
marlenne. 

•!o! .. :••!••!••!••!••:••!,.)•!••!••!••!••!u!o!••!••!••!••!••! .. !••: .. : .. :,•!••!••!o! .. !••! .. !••!••!o!••!• 

:~:Le Sobriquet du jeudi:~~~ 
:;: Un poème en l'honneur de M. Theunis: + 
y y 

:~ La Guirlande des thunes :~: 
.~ ············••············••············•••····· ·~ ·t·: .. : .. :··: .. :·~··!•t!--(•t! .. !••!••:·.:··:·.:·.:·.:.·: .. :•t!••!••!••!••!••: .. : .. :••!••: .. : .. : .. : .. : .. :••!• 

D'où l'expression ... 
Ua aouvesu jeu pour aos lecteurs 

Adam, s'ennuyant dans le Paradis terrestre, inventa 
une brosse pour se laver la bouche. 

D'où l'expression : La brosse Adam. -??? 
En l'an ??? av. J.-C., Jupiter ordonna à Mercure de 

quitter !'Olympe pour se rendre sur la terre. 
D'où l'expression : Le baromUl'e descend. 

??? 
En 555 av. J.-C., Alexandre le Grand anéantit l'armée 

des Thraces. 
D'où l'expression: Ne pas laisser de traces. 

??? 

En l'an 28, Cléopâtre fut mordue par un aspic et en 
mouruL 

D'où l'expression: Une mort s1lre. 

??? 
En 1296, le pape Boniface VIII lanta contre Philippe 

I~ Bel la bulle Clericis laïcos. 
D'où l'expl'ession : Fla11quer un savon. 

??? 
En 1450, l'évêque de Liégc, Jean de IIeisberg, fit br0.1er 

trois cents villages dans sa principauté. 
D'où l'expression.: Réchaufier le zéle des paroissie1u. 

??? 

A la bataille de Marignan, en 15'15, des milliers de ca­
davres de Suisses engraissèrent le champ de bataille. 

D'où l'expression : Fumer comme un Suisse. 

??? 
En 1620, !'Arétin prit femme à Florence. 
D'où l'expre~ion : Etudes sui· la rétine. 

??? 
En 1645, André Vésale fit l'autopsie du comte d'Alastes. 
D'où l'exprc.-ssion : Ouvrir un comte. 

??? 
En septembre i870, devant les remparts de la Ville 

Eternelle, au moment où les Fran~ais franchissaient la 
Porte Pia, l'aide de c::in1p du général assaillant tendit -sa 
gourde à un blessé et lui donna un coup à boire.. . 

D'où l'expression : Prise de Rhum. 

??? 

Le 20 m:ii 1892, le plafond de la salle du restaurant de 
!a Taverne Royale s'écroula un peu après l'heure du dé­
jeuner. 

D'où l'expression: Une descente du parquet. 

? ? ? 

En 1902, une pétition, couverte de 5,000 signatures. 
fut envoyée au n:iinistre des chemins de fer pour qu'il re­
cule la gare du t\ord à la place Liedts. Le ministre refusa. 

D'où l'expression : La gare demeu1·e et ne se rend pas! 

Les manuscrits el les dessins ne seront pas rendus. 

Fleet Foot 
VOICI 

la chaussure id6ale 
pour la plage el le 
tennis. Sa semelle da 
caoutchouc plain est 
blanche comme soa 

empei&H. 
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Ce Loucheur ..• 

Ce Loucheur, c'est exactement Scapin, bien qu'il ait 
plutôt le facies de Gros René. C1>mmc le fameux valet de 
Afolière, il est inépuisable en ressources. Son imagination 
bouillonnante est toujours en train de monter quelque 
machine. 

Il est homme d'affaires avant tout, et son penchant le 
pousse à chercher avec les Boches des tractations analo­
gues aul: fameux accords de Wiesbaden. Mais s'il sent que 
le courant va aux solutions de force. il est t.out près de 
les adopter. «Vous voulez créer la Rhénanie indépendante : 
créons-la ; vous ,·oulez aller à Berlin : allons à Berlin ! » 
Le tout, pour lui, est qu'il occupe le monde de sa per­
sonne, qu'il agisse ou qu'il s'agite, qu'il exerce cette ... 
industrie naturelle qui taisait que Scapin était indispen­
sable à s.on maître. Et, de rait, Loucheur se croit indispen­
sable à la République, et il est arrivé à en persuader beau­
coup de gens, et M. Poincaré lui-même, a-t-on di t. Celui 
ci ne l'aime pas, mais il se méfie ùe lui et préfère le ga­
gner ou le compromettre, plutôt que d·avoir a le com­
battre. De là, la façon dont s'est atTijngée ... , en douceur, 
rhistoire du voyage de Londres. M. Poincaré ne l'approu­
\'ait pas; il avait essayé d'en dissuader M. Loucheur, et 
il était furieux du bruit qui se faisait autour de cette his­
toire. Mais sa colère n'a pas tenu. Est-ce qu'on rest-e fâché 
avec Loucheur? ... 

RF.S1.'.l UUA.NT A.MP HITRYON 
Por~ Louise, Bruxell.-s Le meilleur 

Et pourtant ..• 

Et pourtant, il est temps <l'en Finir. L'Allemagne donne 
des signes de lassitude qui se multiplient de plus en plus. 
Est-il vrai que si, brusquement, elle se rendait à discré­
tion, et nous disail : « Je suis prête à tout. Indiquez-moi 
commenL \ 'OUS désirez être payés », nous serions fort em­
barrassés? ... En vérité, ce serait le comble de l'humilia­
tion, el le prestige de ~. Poincaré serait irréméclial,le­
ment compromis ... 

AUTO-PIANO PLEYEL, 101, rue Royale, Bmxelles-

Studebaker Six 

Tou.s ceux qui possèdent une voilure de celte rua~·que 
vous en vanteront l'excellence. 

Demandez un essai à !'Agence, 122, rue de Ten-Bosch, 
et vous serez convaincu. 

Avec une Citroën, vous pouvez habit'er la campagne 
sans négliger vos arfaires en ville, 

Le plan 

Yais voici qu'une notre officieuse, qui vient du quai 
d'Orsay, nous apprend qu'on travaille au plan, au mîrl­
(ique plan franco-belge qu'on imposera au:i; Boches quand 
ils se seronl décidés à céder. 

Mais comment y tra,·aille-t-on, à ce plan? Il eût été lo­
gique que les experts (c'est-à-dire les gens qui ont lu le 
traité et qui ont rérléchi plus d'une demi-heure à la qu~s­
tion : ils sont infiniment rares) des deux pays se réunis­
sent, échangeassent leurs idées et se missent d'accord. 
Puisque les deux pays ont une même politique et des i.n­
térêts identiques, il n'y avait aucune difficulté à prévoir. 
On a adopté une autre méthode, la méthode la moins rai­
sonnable. Hâtons-nous de dire que, cette fois, ce· ne sont 
pas nos ministres qui sont responsables ck celte erreur 
d'aiguillage. Jusqu'à présent, ce sont les Français tout 
seuls qui ont travaillé au plan rranco-belge. 

On devrait pourtant savoir, .à Paris, qÙe M. Jaspar est 
assez susceptible et que M. Theunis n'est pas homme à se 
laisser imposer quoi que ce soit. Un plan franco-belge, 
c'est un plan qui doit être étudié de commun accord par 
ks Belges et par les Français. Il est vrai qu'en d'autres 
circonstances, au temps de la rameuse politique du trait 
d'union, n.os dirigeants ou leurs mandataires ont quelque­
fois donné l'impr<'ssion, en France, qu'on ne pouvait pas 
compter sur eu><. ~fais ce temps-là est passé; la politique 
belge à l"égard de l'Allemagne t't du problème des ~répa­
rations est maintenant d'une franchise et d'une netteté 
absolue. C'est plutôt en France que, par suite de l'appro­
che des élt>clions, il y a, semble+il, un peu de llottt'ment. 

Si les Français arrivent avec un plan dit ffl!nco-belge 
et les Belges avec un autre, chacun déîendra ses idées plus 
ou moins âprement. On risque de se buter pour des ques­
tions d'amour-propre. Alors qu'un projet étudié en com­
mun rallierait tous les suffrages. On s'étonne 11ue M. Poin­
caré ne l'ait pas saisi. 

Grande occasion - Piano 

A vendre d'occasion chéz particulier piano à queue 
Erard grand modèle, 2mi0, bois de palissandre poli, en 
parfait état, belle sonorité, convenant pour gran~ salon, 
cours de danse ou salles de concert. - Prix 6,000 francs. 

Avenue Adolphe Buyl, 76, Ixelles, lundi, mardi, jeudi 
et rcndredi, entre 18 et 20 heures, ou à toute autre heure, 
sur rendez-vous préalable. 

L'heure d'été 

Peut-ètrc ne se doule-L-on pas, à Pari!:', de la déconsi­
dération que la suppr~>s.Sion de rheure d'été jette sur le 
parlement et le gomernement rrançais. Non seulement. en 
Belgique, mais dan:; tous les pays dont les frontières tou­
thent à la Répul1lique. Comment ! voilà un.e mesure qu~ 
la France invente, qui parall tellement utile que tout le 
monde l'adopl~; tout k monde ne l'a pas plutôt adoptée 
que la France y N'nont-.c pour des raisons bassement élec­
torales. Cela troubl" Ioules les relations. Les cheminots, 
les voyageurs, les boursiers, les journalisÙ!s sont exal"­
pérés. [,es ouvriers IX'lr;es qui vont travailler an France ne 
savent à quel saint se vouer. Tous pestent contre la France, 
souvenl sans mesure; mais cela se comprend .. 

Et celte histoire dontle ttn semblant de rai~on aux· gens 
qui disent : « Les Français ! Oui, ils sont bien gentils, 
mais il n'y a pas moyen de faire des affaires avec eux: ila 
ne saven t jamais ce qu'ils veulent! )) 
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L'Académie, Maurras et Jonnart 

L'Académie, l'Académie (rançaise, pas la nôtre, \'ient de 
se couvrir de ridicule et de déconsidération. Pour le fau­
teuil de M. Deschanel, elle a\'aÎt à choisir entre un des plus 
grands écrivains de ce temps-ci, un homme dont on peut 
détester les idées, mais dont tout homme de bonne foi 
ooit admirer le talent, la \'Îgueur intelkctuelle, la sincé­
rité et le désinléressement : Maurras. Jonnart est un politi­
cien qui n'a jamais rien écrit, qui a trop peu parlé et qui 
n'a pour lui que d'être un habile homme et un homme 
riche. A quand l'élection de M. Coty, de M. Volterra et de 
M. ·citroën? 

Dommage que Dufayel soit mort... 

ST VOUS DITlCS QU'ID EXISTE ENCORE DES MAUVAI­
SES ROUTES EN BELGIQUE, c'est assurément que vous 
voyagez dans une mau,·a1se patache et non dans une de 
ces si confortables 6 cylindres Excclsior, licence ccAdiexn, 
munies du rameux « stabilisateur Adex », qui permet 
d'établir une suspension telle que les mauvaises routes 
1lt1rai~sent aussi bonnes que les meilleures. 

i..a coalition des médiocres 

: On n dit que l'échec de Maurras, à l'Académie, n'avait 
d'autre raison d'être que la politique. 

Ce n'est pas exact. On n'a pas voté droite contre gauche. 
~faurras a échoue grâce à la coalition des médiocres, des 
pions el des s·a lonards, des gens qui ont peur des idées, 
des personnalités et du talent. Ses principaux adversaires 
furent Doumic, Georges Goyau, Mgr Baudrillard. le comte 
d'Haussonville. Il fut sout.-enu par Barrès, Boylèvcs et par 
Anatole France, pape du bolchevisme. mais grand écri­
,·ain qui saiL honorer le talent. m~me chez ses. ad,·ersaires. 

L'ondulation permanente 

Chez Charles el Georges, les spécialistes de Londres, 
17, rue de l'Evôque (coin du boui. An~pach), entresol. 

Le héros du jour 

Ce Jonnarl, c1ue l'Académie vienl cie hisser sur le pa­
rois, est un personnage falot, une de ces fausses couches 
au sujet desquell.es les peuples - sait-on pourquoi? -
se font des illusions comiques. 

D'abord, il se nomme Célestin, et ça le désole. En Algé­
rie, où notre homme fut satrape, il déclara se nommer 
Charles. Ça ne prit pas. Mais quelques fonctionnaires qui 
curent l'impru1lcnce d'écrire â M. le gouverneur général 
Célestin 1onnort, surent cc qu'il leur en coûta. 

Cependant, le pcrsonnag.e voulut êt.re magnirique; il 
voulut frapper les indigènes par sa splendeur: il imagina 
une manière de costume de marchand de nougat qui lui 
valut d'élr.e qualifié: « Un Félix Faure pour Kabyle ». 
Par-d·essus le marché, il voulut être équestre. Un jour, 
dans l'Aurè.s, il monta il cheval en tète d'une admirable 
rohorlc de grands chefs ... et son cheral l'emporta, et en 
dix foulées, le mit hors de Yue. 11 disparut, tel le prophète 
Elie sur son char de f('U ... 

On le retrouva deux heure!' après, et mal en point, à 
côté de .son canard, qui broutait. Cet événement e~t com­
mémoré en termes peu cxact.s par une plaque de marbre 
qui dit que ir. le gouverneur gênêra) est \'Cnu par là cana­
liser une sourl"e. 

D'ailleurs, l'Algérie pullule de monuments que le grand 
hommr a élnP !i AA eloirP Pt rlit~ : « Mon11mPnt~ .Tonn·art ». 

Le gouverneur Coucou 

Les Français croient que ce 1onnart a organisé, puis 
sauvé l"Algérie. En fait, il est venu après Lafcrrière, admi­
nistrateur d'élite, dont il s'est attribué l'œuvre. 1onnart y 
est revenu en 1918, après Lutaud, qui avait préservé l'Al­
gérie pendant la guerre, et il s'attribua l'œuvre de Lutaud. 
C'est un gou\'.crneur coucou qui s'installe dans le nid des 
autres. 

Entre-temps, il avait été en Grèce y dégommer Constan­
tin. Certes, il eut l'idée d'emmener là-bas, comme histo­
riographe, naymond Rccouly; mais, à travers la pénible 
syntaxe de cet écrivain. on \'oit très bien qu'il y eut, dans 
celle affaire, deux joyeux pollrons : l'un Const::intin et 
l'autre Célestin, qui restait caché à bord de son bateau. 

TEL PÈRE, TEL FILS ..• 

Telle plume, telle écriture. 
~'employez que la plume convenant parfaitement à \'Otre 

genre d'écriture. Vous l·a trouverez faciLement parmi le 
choix incomparable de 

« SWAN » - « JIERlE Blit!YC » 
dont tous les modèles sont en vente à 
La Maison dtt Porte-Plume, 6,, boui. Ad. ilfa:r:, !Jruxclles . . 

La justice immanente 

Dans celle aventure, où les gens de lettiies tapent sur ce 
malheureux Cêlestin, il doil y avoir, au sentiment de 
celui-ci, une injustice rare, injustice qui, d'autre part, 
fait à la gnlerie l'effet d'un singulier retour de justice. 
C'est qu.e Célestin avait la pièce de cent sous facile vis­
à-,·is des gazetiers besogneux ; ce Célestin est, en effet, 
tout en or : gendre d'Aynard le Lyonnais, il est prësident 
de la Société de Suez et d'un las d'autres sociétés qui ont 
de sérieux budgets de publicité ... Il y a là de quoi valoir 
de la gloire à un amalcur. 

L'histoire du canal de Suez, au cfébut de la guerre, méri­
terait aussi d'êlre regardée de près. Les dirigeants de ce 
canal (société internationale) s'étaient demandés s'ils ne 
devaient pas rester ... neutres. Parfaitement. Et le Gœben 
et le Breslau auraient passé s'il leur avait plu . .. 

Tout ça et la gloire de Célestin va être regardé d'un ~u 
près à l'occasion de celle ridicule élection, et c'est peut­
être pour s'être trop gonflé (la chétive pécore s'enfla .si 
bien ... ) que le pauvre Célestin pourrait bien crever. 

Simple question 

- Que fumer? 
- Naturellement, ln « Bogdanorr Métal », à 5 francs ... 

La Cigarette de Luxe par excellence. 

A Liége 

Donc, la réception de nos Colmariens à Liége fut tout ce 
qu'on peut imaginer de plus cordial ; disons simplement 
qu'elle fut liégeoise. 

Happés !(>ul vifs au débarqué par les échevins Gilbart 
et Fraigneux, ils furent, de 10 à 22 heures, nourris, pro­
menés, fleuris, harangués, acclamés. Ah ! Liége ! Quand 
Liège s'en mêle, les choses sont bien faites. 

Déjeuner offert à l'hôtel de vilJ.e par un bourgmestre qui 
est la c'ourtoisic même. Promenade émouvante à Loncin, 
puis sur les hauteurs d'où se découvre le pan<>rama de la 
vilJ.e. 
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A 5 heures, au palais provincial, réception par le gou­
verneur et Mme Grég-0ire, réoepLion la plus « bon enfonl » 
dans le décor le plus fastueux, et, le soir, le banquet des 
Amitiés lrançaises, cependant qu'un lot de Liégeoises, jcr 
lies et impérieuses, réclame, à l'extérieur, ronde Hansi, 
pour lui faire signer des cartes postales ; ce banquet esl 
présidé par un vice-président du Sénal, mais ce vice-pr~­
sident est Li~geois - cl Magnette. Le bourgmestre D1-
gneffe a tenu à y assister. Discours et discours. Emotion. 
Ilenrard, patron de l'hôtel, glissa à un Moustiquaire : 
« J'ai tenu à leur donner du ... de l'année de la comète, 
parce que ce sont des Al&adenti ! » EL toutes les autorités 
reconduisent les Colmariens à la gare, en se dlstmt que 
c'est bien malheureux qu'on doive se quitter et qu'on se 
reverra. 

Organisateurs dô cetto journée : Iluisserel, cks Amitiés 
/rançaiscs, et noire vieil ami Gilbal'L. 

Vive Liège, quo0i ! 

PIAN OS ET AUTO PIANOS Rônisch et Dueauola· 
Feurlol1. P ianos Duca·Feu.rich à. électricité et mains 
et Ducartist·Feurioh à. p&dale.e, électricité, mains com­
binés. Représentant: M. Matthys, 16, rue de Stassart. 
Tel. : 153-92. Bruxelles. - Demandez catalogue. 

A Mons 

En dépit d'une certaine légende io,entée par les Bo­
rains, ~fons est la ville la plus hospitalière du monde. Et 
puis, c'rst une des deux métropoles des .1mitiés françaises. 
Aussi, dès que Mons et ses Amitiü [rançaises apprirent 
qu'une délégation de nos amis de Colmar ,·enait en Bel­
gique, Mons et ~!!s 1\mitiés française.Y n'eurent de cesse 
que la susdite délégation n!! leur rendil visite. 

LnmbillioUe, à qui rien n'est impossible. se mit en cam­
pagne : en deux jours, une mani(estation et un banquet, 
présidé par ~m. le sénateur Demerbe et Franrois André, 
furent organis&s, cl la réception montoise ne (ut ni la 
moins chaleurcui;e ni la moins intéressant.<? que nos amis 
de Colmat' eurent on Belgique. On leur montra Sainte-Wau­
dru, la terrasse du château, le car d'or. l'hôtel de ville; 
on leur montra aussi des Afontois el des Montois-es qui leur 
firent fête, comme on sait Faire îêle, à Mons, aux gens 
qu'on aime. Ne r.itons quo ces petits rails caractéristiqu~s : 
quand la délégation débarqua sur le quai de la gnre de 
Mons, les étudiants de l'/nstitut Commercial, rangés en 
bon ordre, Pntonnèrent la Jforseillaisr. El une bonne 
Femme du peuple ~~mn, sous IN1 pas de nos hôl.rs, tout 
un &ac de fleurs qu'elle a,·:iit é!ë cueillir dans la cam­
pagne. 

Automobiles Buick 

Chaque voiture BUICK possède l'équipement électrique 
« DELCO », dont on connaît le succès en Europe, et qui 
est actuellement employé par les plus grand.es marques 
mondiales : Rolla Royce, Hispano Suiza, Packard, etc. 
Méfiez-vous des imitations « genre Delco » et exigez le 
• DELCO » véritable. 

PAUL COUSIN, 52, rue GaUait, Bruzelles. 

La grande pitié des ministres helges 

Savez-vous que le métier de ministre est k>in d'être aussi 
enviable qu'on ne se l'imagine? li est vrai qu'on a l'illu­
sion de la puissance : le plus souvent, ce n'est que l'il­
lusion, mais on s'y ruine. On raconte périodiquement que 
tel ou tel ministre sans fortune personnelle va en être ré­
duit à tendre au passant le casque de Bélisaire. Ce n'est 
pas tout à fait inexact. Nos ministres ont été augmentés 
comme tout le monde, mois non dans la même proportion 
que les dockers, les tcnassiers et les garde-voies. Ils ont 
qoorante mille francs de traitement. Au prix où est le 
beurre, c'est, pour un particulier, une fort modeste ai­
sance ; mais pour un ministre, qui a des frais de repré­
sentation coni;idérables, il faut avouer que c'est presque 
la misère. fü ont, oertes, l'espoir, mais ce n'est qu'un 
espoir, de trouver plocc, à lear sortie d~ charg-e, dans quel­
ques conseils d'a.dministrulion. Ma·is quelle indépendance 
vis·à-vis cks puissances d':.lrgent peut avoir un homme 
qui, dans J'nvcnir, dépendra certainement d'elles? 

TA VERNE BO YALE 
Traiteur 

Téléphone 76.90 BRUXELLES 
Foie gra.s Feyel de Strasbourg 

Caviar de Russie extra. Malosse! 
Tous plats sur commande 

Thé mélange spécial - Porto Douro et tous Vins Fins 
Entreprises de dîners à domicile 

Nouveau prix courant; 

Le vingt-cinquième anniversaire 

de " Pour l' Art " 

Il y a vingt-cinq ans qu~ Pour l' Art existe. S'en doutai t­
on? 

- Non, répond un jeune artiste, qui n'est jamais en 
veine de rosserie. J,e croyais que c'était au moins le 
soixante-quinzième anniversaire que célébrait cette véné­
rable S-Ociété. 

En cffrl, Pour l',\ rt manque un peu de cubi&tes. Mais 
quoi ! tout le monde ne p<'ut pas être cubiste, et comme 
autour du petit noyau primitif, qui était d'ailleurs assez 
disparate, la société, pour son (':>;position jubilaire, a in­
vité un cerlain nombre d'artistes plus jeunes. le Salon 
donne une 'i$Îon s~ nthétiquo a:;sez exacte de l'art belge 
de ces cinq derniers lustres. 

Les Jerferics, les Waegemans, les Paerels. les Smcers 
font une heureuse oppo~ition aux Ciamberlani, aux Fa­
bry, aux Bnr~, aux Yalérius de Saedcleer, qui, 5oit dit 
entre parenthèses, rxpo~e un admirable pny:rnge synthé­
tique de l'hiver en Flandre, cl cela fait 1111 Salon jubilaire 
fort agréable et parfaitement significatif. 

Vingt-cinq ! Cela compte dans la. \'ie d·une société d'ar­
tistes. Celle-ci eut de benux jours el elle en aura long­
temps encore. Elle était alourdie de quelques poids morts. 
Mais, dès ses débuts, elle a réuni des artistes de grande 
valeur, qui étaient unis les uns aux autres sinon par un 
même idéal d'nrt, du moins par une solide notion de la 
solidarité. 

Il y a des banquets et des voyages de Pour r Art qui 
comptent dans la légende artistique de l'art belge. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Conserve à. la peau le velouté de la j~nnQSS~ 
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Petit poulet à Poullet 

Cet excellent i\f. Poullet de Ferme qui, comme la plu­
?art de.s namingants, est de vieille souche gauloise, a 
enfin oblenu, du conseil héraldique, reconnaissance de 
noblesse. 

Pour le vulgum pecus, il se dénommera Kieke van 
IIo\'li, mais à l'instar des maisons royales d'Angleterre 
{llonni soit q11i mal y pense) et de Ilollande {le maintien­
drai), il fera choix, comme le ~ut la tradition, d'une de­
vise française pour orner son blason. 

li hésite entre : La désunion {ait la {orce et Il {aut en 
découdre . 

Cette dernière devise, à notre avis, sent mieux son des­
r,endant des croisés. 

A moins que los fameux quatre millions de Flamands, 
non pas contre, mais avt>c les trois millions de Wallons, 
ne lui en imposent une aulre, toul indiquée: 

La ferme! 

Cadillac 8 cylindres 

Une des meilleures voituiies a'U monde. li faut avoir 
roulé dans une CADILLAC pour en apprécier les grandes 
qualités. Le catalogue est en,·oyé gratuitement, sur de­
mande. Agence Cadillac, 3 et 5, rue de Tenbosch, Brux. 

Histoire carolorégienne 

Un gamin, fréquentant le catèchi!me, a ses vêtements 
imprégnœ d'une in~upportable odeur et incommode gran­
dement ses petits \!Oisins. 

Plainte de la part de ces derniers au curé, qui, s'adres­
sant au gamin : 

« Vos sinlè mé moué, m'fi ! D'ji n'comprind né ça : est-
c'què vos n'aveè nin in bouc à ''Os maug<'<>nne? 

- Si fait, Monsieu l'curé. , 
- Eh bé, dijo à voo papa del vinde : ça sint trop moué ! 
Quelques jours après, l'odeur du gosoo persistant; 
« Est-c'què vos (lveè toudi vo bouc? 
- Oî, Monsieu !'curé. 
- Commint ! Y n'est nin vindu? Et \'O papa? Li avéve 

fait m' commission? Qu'e.squ'il a respondu? 
- Bé, il a d'rnonrlé si ça s'reut vous qui trait des d'jones 

à s'gotl.e quand y n'areut pu s'bouc ! ... » 

P.a·r les moyens d'une fabrication parfaitement organi­
sée, la maison DOIN-~OYERSOEN, 55, boulevard Botani­
que, Bruxelles, lustrerie, bronzes d'art et serrurerie de 
styte, est arrirée à produire des objets de luxe et de goùt 
à des prix plus avantageux que partout ailleurs. 

Identification 

Un convoi funéraire solenMI défile dans la rue. Cor­
billard ch:irgé de fleurs. Long cortège subséquent de voi­
tures aux lanternes voilées de crêpe. 

Un monsieur rangé sur le trottoir demande à un autre 
spectateur : 

« Pourriez-vous me dire, Monsieur, qui on enterre au­
jourd'hui ? » 

Alors, l'autre, se haussa.nt sur la pointe des pieds, de 
lui dire dan.s l'oreille : 

« C'est le monsieur qui se trouv~ dans la première voi­
ture ... l> 

Chocolats Meyers - les plus appréciés -
réclamez· les partout. 

Ensor parle 

Mme Claude Berniëres, la poétesse osfendaise, vient 
d'être, comme on sait, proclamée lauréate du « Prix Ver­
haeren » pour son beau volume : Le visage des heures. 

Mme Bernières a élé fêlée à Ostende par !!es amis artistes 
et ce fut, pour James Ensor, l'occasion de mettre à l'air 
un de ces discours supercoqucnticm:, aussi colorés, aussi 
fantasques et aussi émouvants que l'est sa peinture. 

En voici quelques extraits; nous étions tentés de dire 
quelques panneaux : 

Madame, vos « Heurea > nous tronsportent vem les pay. de 
rêvo et de joie : voilées ou radiouEee, rapides oo pareueuau. 
Elles pa~aent et repassent inlnsAabloment, noua lawant leur sou­
rire snns épinea. 

Noble Rose entre toutes los Rosea, Roao des heu~. Ro~e 
des venta, Roso nltière des guerrie1'8 d' Angletem1, Roao dia.. 
roantéo, :Rose nostalgique des pays ardente, Rose lunaire, Roee 
capitale, Rose songeuse des nuits d'été, Roso des poèW4, soyez 
t-0ujours Roee, Rose, Roee t\ mes ye\U:. 

Mais J:imes Ensor tien! particulièr-0ment à féliciter 
Mme Claude Bernières des campagnes de plume qu'elle a 
raites en faveur des sites et des quartiers pittoresques me· 
nacés par les architectes d'Ostende : 

Guerrière batailleuse, pêchouso intrépide, vous no~ invitez 
aux bons combats pour défendre nos bassina prestigieux où 
s'étalent les chaloupea à la foie fines ot. trapues tloonnt déli­
cieusement la marée nacrée d'iris, encore les maiaoll8 œtboli­
q11el! : verte., blene11, jaonea ou rœee où lee poissons suspendus 
en chapelets sont d6diia à saint Pierre oo à isainte Scholastique, 
son amie, la. digue marraine d~ scbolles osteudaises. 

Et l'orateur enYoie une volée de bois vert aux archi­
tectes : 
In~énieura babillards, bégayant, tra6quani6 blaft'arda ebance­

lants~ aphones, c.icophonea et cacochymes. ÜllMo-rétinea dépu­
pilléi à l'œil éteint déprunell6 de frais, vous accumulez vos 
projets difformes. Raseurs bo11limiques de nos sitee virginaux. 
Profanateurs sans pareils. Géomètre$ déformés et balourds. Ar· 
chiteetes démuselés awi: abois, vos cubes surannée noua écœurent. 

Aprës les architectes, leurs œuvres: 
Ci ton a ! 'affreux Palace Hotel, m!Mlse énorme et solitaire in· 

~nltant à la. mer et masqunnt effrontément le plus mervei11ewc 
des pnnora.mas. Amaa Bo.beliformo agrémontô d'un portique 
hideux porta.nt co\lronne ha.ricotôe flonr11>t1t jus de gx-a.illo.n, re­
lent de douche. Vil encens de cul$ino. E:<t.voto grossier de bour­
sier bâtiMeur saM oct-velle et eana cœor. 

D'autres horreurs arobiteotorales nous contemplent : la ga.re 
de Gand Saint-Pierre. La bouree de Saint-Frusquin. LOI! villas 
moroa~ et grllnitées de la digue, tes lions vennicellés de notre 
gare maritime. 

Revenant alors à l'héroïne de la fête, J. Ensor tire en 
son honneur oo fou d'artifice éblouissant : 

En dépit des C;\<)uetageo puissante de noa ohannanUI ooutu· 
riers du Sud, je salue l'eeprit eain de notre amie : Esprit de 
oorp~, «prit de vin, esprit baptieé do ro~ée, esprit de sel, esprit 
aan fiol, esprit de miel, esprit touchant nos cordes aensibles, 
esprit. généreux, ~prit fin, esprit noble enfin, uprit tendre. 
esprit pur de pâquerette ot foin de l'esprit dea Marguerittes, de_, 
garçonnes libidineuses, des Oinette.s rêveuses, des Colettes vieil­
lies, des Willy de Paria. 

C'est inimitable! C'est unique ! C'est admirable! 

Porto Rosada. - ... Grand vin d'origine ... 

Tics verbaux 

Depuis nombre d'années, les journalistes de la tribune 
du Senat se plaisent à un pari : loi sénateur socialiste, qui, 
de temps immémorial, siège à la Haule-Assemblée, dira­
t-il, un nombre pair ou un nombre impair de fois, au 
cours du discours qu'il va prononcer, le mot « naguère »? 
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Dans certains de ses discours, ce sénateur sort le mof 
cinq, six, &ept fois. Il y eut, avant la guerre, une allocu­
tion pathétique et particulièrement mémorable, où le mol 
50rlit qua~rze fois. 

Merveilles à Wavre. 

Dison&-le froidement et sans aucune intention désobli­
geant~, car l'intéressé est tout à fait sympathique, même 
à ses adversaires politiques : ce sênateur ë'appêlle Li­
bioulle. 

A en croire le compte rendu d'un journal local, une 
fêle vraimenl extraordinaire fut dernièrement organisée 
à Wavre. Qu'on en juge : 

On entendit d'abord « avec un plaisir non exempt de 
mélancolie J) une grande cantatrice : 

Sa voix charmeuse s'éleva belle par la pw·eté comme par 
l'ampleur do son cours et l'eurythmie des périodes pour r&­

jaillir en trait.a de feu sur l'auditoire. · La Chambre des représentants possède un orateur ,plus 
jeune - et sympathique lui aussi - qui a <csoro> mot, son 
leit-mot·ive, si nous osons dire. Ce mol, c'est - ou, pour 
parler avec une rigueur toute mathématique : ces mots, c-e 
sont : « Qu'il me soit permis ... >> Les journalistes de la 
tribune de la Chambre engagent les mêmes paris à cha­
que discours que le/ dit député leur donne (et il' leur en 
donne beauwup det omni re scibili, el quibusdam aliis). 
Pair ou impair .. . C'est une distraction qui fait passer le 
~mps pend·ant ces séances lugubres, qu'égaie la parole 
d'un orateur qUiClquefois humoriste. 

Disons-le froidement encore - el toujours avec le ~u­
rire : cc député, c'est notre bon ami Louis Piérard ... 

Au cours du lai~s qu'il a prononcé, dimanche soir, à 
la Taverne Royale, il n'a dit les mots que cinq fois. 

CLEVELAND, la reine des 6 cylindres, monle les côtes 
comme les autres voitures les descendent, grâce à son mo­
teur soupapes en tête : une mcrYeille de mécanique ; le 
torpédo série 25,000. Agence générale: 209, acen. Louise. 

Littérature et nationalité • 
On retrouve, depuis quelque temps, dans les revues lit· 

téraires, de nombreuses variations sur un vieux thème : 
(( Les écrivains belges se plaignent de n'être pas gobés à 
Paris. )) Quand un auteur belge n'a pas, du coup, la gloire 
productive de Pierre Benoit, il déclare naï,·emenl : « C'est 
parce que je suis Belge ». Cela le dispense de se deman­
der s'il a du talent ou s'il n'en a pas. 

André Baillon, dernièrement, se lamentait ainsi dans 
les Ecrits du Nord : 

Il est ra.te de voir un livre d'un Delge à. la vitrine d'un li· 
braire, lee journaux et revues sont a.vares de critiques, une con­
spiration a l'air d'étro tramée contre tous ceux que le hasard 
n'a. pas fait na.itro en France. 

Il tombait à pic ! A l'initiative de Pierre ~fille, le iury 
du prix de la Renaissance venait précisément de décider 
d'admettre, parmi les candidats. les écri,·ains belges ou 
su!sses de langue français.a, au même litre que les Fran­
çais, et, pour consacrer le principe, il accordait un prix 
à ce mème André Baillon, bien qu'il ne se trouvât pas 
dans les règles, ayant présenté au roncours une réêdition. 

De l'ostracisme ! Du protectionnisme littéraire! Allons 
donc ! Est-ce que IPur qualité de Belges a empêché Roden­
bach, Verhaeren, ~!aelerlinck, Demolder, Crommelynck, 
d'obtenir à P:1ris les succès littéraires les plus retentis­
santir? Vous figurez-voue; que le public va se demander 
quelle est la nationalitè d'un auteur avant d'acheter un 
livre? Il achète le li\Tc <fui lui plait. 

Après cela, vcn1s nous direz qu'il y a, à Paris, des suc­
cès de librairie hit>n immérité!<. obtenus à coup de ré­
clame. D'accord. lfois ces succè~-ta, ce n'est pas à sa n,a­
ti<>nalilé qu'un auteur les doif, c'est à son argent ou à son 
esprit d' intrigue. Certains écrivains belges n'en ont pas 
manqué ..• 

El puis, quoi? C'est, pour un écrivain, placer drôlement 
sa fit>rté que de rt\('.hmcr qu'on vous achète parce que vous 
êtes Belge, que le Cloi Albert l\Sl symp-athique et que nœ 
t;oldats se sont fait tuer sur l'Yser ... 

Quand un vaste incendie fut ainsi allumé dans la salle 
par ces tnaits sortant d'un gosier « aux limbres chan­
geants », survint un ~une chanteur, « un artiste de six 
ans », qui, « par la fraicheur de. ses âgréables capacité& 
vocales, suspendit la salle tout entière ». 

On voudrait savoir à quel crampon La salle îut Sl;!Spen­
due au-dessus de cel abime de feu. Elle ne resta d"ail­
leurs pas longtemps clan.ci son insolite position . En effét, 

... les magnifiqnea créations d'on diseur ardent.furent battuee 
par l'ouragan doa applaudissements. 

Que dut-il rester, grands dieux ! des malheureux audi­
teurs qui s'étaient aventurés à cette malagrabolisante re­
présentation? Ne vous en faites pas : 

Parés d'une animation aam cesse grandisrante et en '\'aste. 
tourbillonA, les couples enlacét< glissèrent joyeux da.ns l'atmo· 
sphère grisante d'une foule en li~! 

Sans doute après aYoir ainsi quitté le plancher du bal en 
glissant dans l'atmosphère, les dits couples enlacés ont­
ils atteint le septième ciel ! ... 

RES1'AUR ANT LA P .\IX, 57, rue de PEenyer 
Son grand confort - Sa fine cuisine 

Ses prix très raisonnables 
LA MAREE, plaN Sainte-Catherine 

Genre Pr unier, Pa1is 

L'endos 

Jolie à ravir, mais na:iYe comme Agnès, elle eet, mariée 
depuis six mois. Elle adore son mari, qui lui a permis de 
pnsscr trois semaines de vacances à Bruxelles avec sa 
mère, et lui envoie Ms chèques pour ses loiJettes. Hier, 
elle alla loucher le premier. Le caissier prend le. IJap.ier, 
le retourne et voit qu'il y manque l'endos. 

- Vous devez signer là, Madame. . 
- Signer 7 Quoi? CommPnt? dit-elle.en rougissant, car 

elle ne sait rien el cil<> est !'.i timide ... 
- C'est une formalité indispensable, ~{adame. Il faut 

que votre mari sache que vous avez encaissé le monianl 
du chèque. 

Alors, elle prend la plume et, d'une main un peu trem· 
blanle, ~lie écrit: 

A toi, mon chéri, pour la vie. 
Et elle signe, avec un joli sourire. 

Les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

Politesse confraternelle 
Notre confrère E. ~· .. invité dernièrement à· la répétition 

géncrale d'une pièce qui {ut un four notoire, s'esquiva du 
théâtre vers dix heures. 

Le lendemain, l'auteur, le rencontrant, lui demande, 
d'un air pincé : 

« Comment se [ait-il, mon cher, que vous soyez parti 
après le deuxième acte? » 

~fois E. F. dP répondre : 
« Mon cher, je suis trop poli pour- t.. . le camp après le 

• 1 premier .... » , 
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"France-Belgique" 

Le huitième dîner du Comité France-Bcl{/Ïque est défi­
nitivement fixé au samedi 26 mai à Paris. Il aura lieu au 
Palais d'Orsay ; il s'annoncè comme un gros succès. Du 
côté français, la pré9ence <le personnalités éminentes est 
assurée. En d~hors de ~!. Raymond Poincaré, qui prési­
dera, y assisteront: M. Doumergue, président du Sénat; 
M. Raoul Péret, président de la Chambre; le maréchal 
Foch; M. Dior, ministre du commerce; le gouverneur mi­
litaire de Paris, etc., etc. 
M~. les sénateurs el députés belges, de même que les 

adhérents au Comité France-Belgique, peuvent envover 
leur adhésion à M. Flagey, dépul'\ 191, chaussée d'lxelies. 

Teinturerie De Geest 39·H, rue de l'Hôpital ·:· 
---------- EnToi 1oip6cll proTÎllC:O. - T61. 15987 

Français canadien 

Les journaux étrangers ne dêdaigncnt pas de faire pa­
rattre, à la quatrième page, des annonces · rèdigécs en 
français. 
. Un quotidien ~ Québec a publié cette brève informa-

tion: 
Mlle Emma B ... , Française, 18 ans, blonde, instraitfl. Pren· 

drait tonw les posit'ons su~ceplibles de montrer le français. 
Donnerait. leçons de langue. Cuit et. prépare les enfanta. 

200 mètres de marche, pas plus ... 
pour vous rendre de la Bourse des Métaux au 

66, De l.-l RUE DU LOJ!BARD (Bruxelles-Centre) 
où Henry Labouverie (Machines-Outils) 177-179, rue Emile­
Feron, invite les Industriels à visiter son exposition de 
machines-outils constr. en série par la Soc. Somua (Paris). 

Fraiseuses universelles - Fraiseuses vel·ticales 
Alortaisruses - Tours - Foreries radiales 

Ouver' jusque fin nvril. Pour tous r~nseignements, télé­
phoner 482.42 et 4~4.80. 

Une porcelaine "contraire" 

violemment. Et l'on entend voler des mots bitanis: 
« Manganèse ... Crelté ..• Marli ... Mombaers ... » · 

De quoi s'agit-il? 
Des autos s'eng<>urtrent, avec fracal!, sous le porche du 

palais. li en sort des caisses, des caisses, qoo les chaui­
feurs portent avec d'infinies précautions : « Chauffeur ... 
porcelaine ! » insiste le monsieur qui suit. 

Qu'est-ce que cela veut dire? 
A l'intérieur du palais, c'est un.e animation extrême. 

Dans l'escalier d'honneur, un petit homme s'agite, qui 
dirige toute une équipe d'ouvriers. On pend des tapisse­
ries, on place des bustes, on pend des tableaux. Le petit 
homme dégringole l'escalier, se recule, juge de l'effet: 
« Tope, ça va ! » dit-il, et prenant à témoin une dame qui 
le suit, un peu effarée : « Hein, Madame, ça c'est de. la 
grande musique ! Ça chante, ça chante ... », et, du doigt, 
il semble véritablement dirig-0r l'harmonie des. couleurs'. 
Une pirouette, et le voilà qui empoigne une blanéhe · sta­
tue de Manncken-Pis, la planle sur un socle et l'apostrophe 
d'un : e< Champagne, h('in. Mcneke, le jour de J'ouv.er­
ture ! » La dame rit et Je! Dillen - oa1' c'est lui - fait à 
l'enfant nu une révÙ.ence pleine de drôlerie. 

Et c'est ainsi - vous l'avez deviné - que le mattre 
animateur Di.l~n prépare, dans la joie, Je cadre eomp­
tueux el de haut gollt qui mettra en valeur l'cxpositicn 
d~ [aïenri>..s et rie porcelaines organisée à l'initiative de la 
ville de Bruxelles. On ~ut être tranquille: ce sera beau ! 

THE BRISTOL CLUB 
Porte Louise, Bruxelles Le plus cblc 

IRIS à raviver. 40 teintes M 0 DE 

Pour la visite du Roi d'Espagne. 

· Le Roi d'Espagne s'intéresse beaucoup aux travaux pu­
blics. Pour co1·ser le programme des fêtes qui. seront don­
nées en son honneur, la semaine prochaine, à Bruxelles, 
on a décidé de lui montrer oertains travaux entrepris pa1 
l'Etat et la ville. 

« Moi, conte Mme Van den Langennieuwenmolen j'ai 
été hier, au Parc, voir ces danseurs russes, les S~ck ... 
Sack ... - enfin, un nom dans le genre de « sac arabe ». 
Mais quels costum~s ! Ainsi, la femme a fait la « Dan­
seuse de Delphes » dans une robe où il y avait des car­
reaux noirs et rouges. cl a\'ec un chapeau tout en or. Hé 
bien ! mon mari a acheté toute u~ oollection de porce­
laines de Delphes, cl je sais bien, moi, que tout ~a est 
bleu el bln ne-! >> 

On lui pL·ésenterjl Je paveur chargé de faire le trottoir 
de la rue Ernest-Allard prolongée jusqu'à la rue de la Ré­
genoe ; ce paveur est le frère du maçon qui, dans le temps, 
était occupé aux travaux de la Maison du Roi et qui, par 
sa flemme savante el calculée, a donné l'idée au sculpteur 
Van der Stappen, de faire son groupe: Lu bdtisseura. 

On promènera Alphonse XIll sur les ruines des travaux 
de la jonction et on lui fera faire une visite à l'escalier 
de la statue Belliard. 

Le ministre compétent et l'échevin <les travaux publics 
présenteront au Roi tout le corps des Ponts et Chaussées, 
qui sera massé place de la Monnaie, au coin de la rue 
Neuve. Ces Mes.sieurs feront l'historique du grand travail 
de .repavage de cet~ importante artère, travaux commen­
cé! il y a six semaines et qui seront, estime-t-on, ferminés 
pour les fêtes nationales. 

Dans ce coin dii:.crel et retiré de la capitale, quoique 
tout proche du boulevard. parmi les vieill~ maisons de 
l'ancien port, Yoici un bel ét<iblissement offrant le der­
nier cri clu confort. Ses poissons, notamment sa galantine 
d'an~ille, son potage bisque de homard sont des mer-
,·eilles. 
RESTAURANT CARDTNAL, Q1tai au Bois-à-Brûler, 8, Brux. 

Chauffeur ..• porcelaine! 

Il règne, depuis quelques jours, aux abords du Palais 
d'Egmolit, u!le animation assez étrange. 

On voit entrer dans ln viPille d~meure seigneuriale, 
puis en sortir sourlnin, de graves messieurs très agités. 
Ils s'oarrètent ,f<>rment groupe, discutent let ge.sticulènt 

Le Roi d'Espagne ira visiter ensuite le9 environs du 
Vieux-Marché-aux-Grains et de la rue au Rempart-des­
Moines. 

De la gare du Nord au boulevard Lambermont, en auto, 
il n'y a qu'un pas. Le· Roi d'E6pagne y admirera la gare 
d~ dit b9ul~vard. On le conduira ensuite · â la gare du 
Cmçiuantenaml, en nassant par-cleSl!US le ,tm,rnel ·qui s'en­
gage sous la chaussée de Louvain, pour aboutir au Cin­
quantenaire. On lui expliquera qu'il y a près de trente 
ans, l'Elat a déci.dé de construire une ligne de chemin cl. 
fer de Ha.l à Muysen, p<l'l:l\ ~ransport.er tous les produits 
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industriels du Hainaut sur Anvers, afin de dégorger la 
ligne de Bruxellff-A nvers. 

Une pluie de décorations espagnole., viendra, en suite 
d-e cette visit.e, s'abattre sur les poitrines dee fonction­
naires de !'Etal et de la ville. 

La note délical'3 ~era donnée, dans rntre intérieur, par 
les lustres et bronzes de la C1

• B. E. L. (Joos), 65, rue 
de la Rêgenco. 

Le flamand tel qu'on le parle ... à Bruxelles 

Entendu sur la plateforme du tram Hi entre la Porte 
de ffa,J et la rue Hôtel-des-Monnaies : 

« Receveur, ge zeit communiqneir.e, van 't poet van de 
controleur, in den bureau van den avenue de la Toison­
d'Or da ge moete ~lcphon-0ire no den dépof van den avenue 
Fommy vé komme te chan~eire cun voiteur neuf die in 
panne leit teige de gare du Midi . » 

I,A·PAN~E·SUR-MER 
HOTEL CONTINENTAL. - Le meilleur 

WARIER eo .... t idéal · •••able. ;,,c:uaable . •aranti 
bon marcliô - C..h1turco - Soutiet"1·110•1'e 

Sur Claudel 

Une grande dame, de pa!ôsage a Rome, fait la connais­
sance de Claudel, grand écrivain, grand catholique. Quel­
ques jours après son entrevue avec Claudel, elle rend visite 
a Mgr Duchesne, et, encore loute fleurie d'enthousiasme . 

« Ah ! Monseigneur, quel homme ! Je ne sais ce qu'il 
faut le plus admirer en lui : le gr:md catholique ou le 
grand écrivain ! ,, 

Alors, Mgr Duchesne, qui n'aime guère Claudel : 
« Moi, Afadnme, cc quo j'apprécie surfuut <'n lui, c'est le 

consul... » 

Quelques fables express •.• 
' . 

~ ·· pour n'en pas perdre l'habitude : 

Une fillette avait boooin de se moucher; 
N'ayant point de mouchoir, aile a\'ise un cocher ... 

A/oralité : 
Le cocher la mouche. 

??? 
Lorsque, dans cet hôtel, Alfred, tu descendis, 

Tu ne t'inquiétas, ô paillard ! de personne 
Si C8 n'est d'une bonne aux appas reoondis. 

Moralité: 
Ta première idée est toujours la bonne. . . . ? ? ? 

Joseph, e11 visitant, parc du Cinquantenaire, 
Notre expbsition d'ordre commercial, 

Fut pris d'une colique, hélas ! pas ordinaire .. , 
llans un endroit discret, il fu t guérir son mal. 

Aforalité: 
Lo foire commerciale. 

2?? 

La baesin' d'un cavitje où l'on sert des repas 
A des amants nombreux, mais qui ne casquent pas. 

6/oralité: 
Lapin à toute heure. 

??? 
Un pioupiou, sortant sa future, 

Lui flanqua la forte biture. 
.fforalité: 

Promi~e cuitée. 
??1 

Vandernilde, pro-boche, et lâché par S'€5 paire., 
S'ob~tine el dit; « Erreur! c'e!'t moi seul qui vois clair!> 

Moralité: 
Millcvoye. 

??? 
Près d'IIastièrcs, à son amant. 

Une fort aimable perS-Onne 
Donnai la gale en l'embrassant. 

:If oralité : 
La Caçon de donner vaut mieux que ce qu'on donne. 

COURS DE DANSES AIODERNES ET NOUYF!LlES. - Insti­
tut Rarkelç, i30, avenue Chazal . ~Téléphone 164.47. · 

Annonces et enseignes lumineuses 

A la montre d'un bandagiste: 
MEMBRES ARTIFICIELS 

Service pour dames 
??? 

Sourenir d'Houlgale. Inscriplion, en patois normand, lue 
sur un mur de l'auberge de << Guillaume le Conquêrant 1 : 

Si tu veu."t être bureux un jour, 
~no~le.to. 

Si tu veux être buren:r trois jours, 
mnrio.té. 

Si tu veux Atre bureux huit jours, 
tue ton cochon. 

SI tu ve~ être hureux toate ta vie, 
laie· to ou ré. 

? ?? 
A Bienne, une ronfit;erie porie à son fronton cette en..,ei­

gne \'raimenl fami liale: 
Maison fol!<lde en 1828 
AIME PERRET PILS 

· Bucceoaear de Perret.mait-e 
??? 

A Gand, sur les rives du canal de Terneuzen, pr~s du 
pa~age d'oau de Wondelgem, au boulevard de l'Aéroplaoe, 
on lit cet << Avig au public » : 
IL EST DEPENDU DE S'ASSEOJ~ SUR LES PAREPETS 

Dans quel monde vi,·ons-nous ! 
??? 

Trouvé dans le journal Le Brai11ois du 2i avril i925 : 
DECLA RATION 

La eowaignée Loui~e V ... dêclare ne reconnaître aucune dette 
que mon époux Firmin V ... pourrait faire dens les cafée. li est 
obligé de partir de sa femme, fa11t& do maladie. 

Braine-l'Alleud, 17 avril 1923. 

Les abonnements au~ journn11x et publications bel· 
ges, franQais et ang\ais sont re~us à I' A G EN 0 E 
D E O H E N N E, 18, rue du P er sil, Bruxelles. 

CHENARD WALCKER 
10.12.1 6 2 lit. ~ llt. 

J, CHAV~E 1, 
3', rae eu1111uru 
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Un discours de Hansi 
Nos confrères de la presse quotidienne ont relaté, avec 

u~~ abondanc~ dont nous leur ~avons vivement gré, la 
ns1te, en Belgique, de nos amis de Colmar - et ce n'est 
point à nous à y revenir. 

Nos amis de Colmar ont prononcé beaucoup de discours 
en réponse à tous les complim<'nls qu'on leur a faits. Il y 
en eut d'excellents : ceux <lu maire Scngel, pleins de tact 
et de cordialité; le grand di$cours politique du sénateur 
Helmer; les allocutions de M\f. Wilmoth et Oberlin. 

~lais ~·est un régal que ce fragment d'un petit discours 
qu Hans~ pron~n.ça au cours du yoyage. On en aimera la 
bonhomie mal1c1cuse, le bon sens 5-0uriant et l'émotion 
contenue : 

Autrefois, il y a. bien longtemps, un pays aitué au sud de 
l'Alsace voulut donner aux Alsl\ciena une preuve de son amitié. 
Des bourgeoi~ de Zmich d~cendirent la. Limmar et le Rhin sur 
~ grand bat~au; au milieu du chalnnd, ils anient placé une 
enol'me marmite contenant une soupe de millet tout-e chaude. 
A. Strasbourg, ils nous dirent ceci : ~ Voyez, noua sommes 
arri\•és ~~z v~us trè~ vite, nva.nt qua oetLe soupe n'ait le temps 
de re~ro1d1,r. Si, un Jour, votre pays ét.ait en détresse, nous ac· 
cournons a votre secours, et, comme aujourd'hui, noua serion& 
à vos côlés au premier appel. > 

En efiet, lorsque, en 1870, une fois de plus, le Barbare e6t 
fra.nchi le Rhin; quand, une fois de plull, la plaine d'.Al~e 
fut. envahie; quand, la nuit, les lueurs rouges de Strasbourg 
en flammes éclairèrent le ciel, les Snif~es nou11 donnèrent. maintes 
preuves de leur généreuse et sccoura ble amitié. 

Mais lor~ue, en août 1914, l'innombrable armée grise s'a.bM.­
fü, aut none comme une nuée de sauterelles (elle était. pré­
cédée et suivie d'une horde de policiers prusaiens); quand, en 
cett.e Alsaœ qu'ils considéraient comme un pays ennemi, les 
villages flambaient, lll3 fo~ils dE>s pelotons d'exécution crépi­
taient, et que, eur les rouw, le troupeau lamentable des sus· 
rects et des exilés était poussé vers les prisons d'Allemagne; 

quand la détresse de cette .Alsace fut telle que jamais da.na l'hi.a­
toire on n'en avait vu de pnreill., - alon, beaucoup de nos amia 
suiaaes avaient oublié leur serment, et de la ville même d'oil 
était partie la soupe au millet, partirent m:iintenant des tracts 
et des mensonges imprimés, qui devaient justifier le plu.5 abo-
minable dea crimes. 

Et voici qu'en celte Alsace ~rrorisée, où éclataient les 
premiers coups de canon, mie nouvelle, la première bonne nou­
velle circula. de bouche eu bouche. La France n'était pins 
seule à supporter le choc : là-haut, dans le Nord, nn petit peu· 
pie s'était levé, avait arrêté, retardé l'immeme borde enne· 
mie, avait donné à la. Fronce le temps de mobiliser son année. 

Hier, nos amis de Liége - car, maintenant, no!f avons dee 
amis dans toute la Belgique - nous ont conduit& au fort de 
Loncin. Nous leur en sommes profondément reoonna.il583nts. Car, 
}è,.ha.ut, en ce lieu gacré, sur cet immense tombeau l!Î émou· 
va.nt, construit des dalles gigantesques enta..,Rées par un épou­
vantable cataclysme, là..haut 11ous a.vons comp1-13 tonte la. gran­
deur épique du sacrifice belge. 

Quand, plus tard, certains régiments vinrent de Belgique 
se reposer chez nous; quand ces hommes aux mains i;anglantes 
se vantaien~ de leurs cdmos et narra.ient les exécutions, le pil· 
rage et les déportations; quand ila montraient les bijoux et 188-
objet.s d'art volés chez vous, alors on sut, eu A.leace) qu'il y 
avait, dans le Nord, un peuple qui souffrait autant et plus que 
nous de la cruauté et de l'arrogance de ceux qui se croyaient 
les vainqueurs. Vous, Meesieur~, et nous, buvioDll au mAme ca­
lice, nous pa~ons lfltl mêmes soufirancea eh nous avioua la 
même foi en la France invinci"ble et éternelle, 1& mème pnde 
et lumineuse espér&11ce ! Un profond 61an d'affection portait 
nos cœurs vers vous. 

Je sl!Îls fier de le const:iter : plus d'un Alsacien dont le c:œur 
français battait M>Ull l'uniforme allemand, a pu, dana la Bdcl· 
que occupée, témoigner de cette ~ympathie, adoucir le aort. de 
bien des Belges malheurew:. 

Je vois que, vous aussi, quand vous avez vu de près uux 
qui furent nos maitres détestés, voua avez compria pourquoi, 
pendant quarante.huit ans, noua avons résisté au vainqueur! 

DANS L A R UHR 

- .Eviàemm,ent, vou.~ avez cou1·u des ris·q_ues en enlevahtt les ?'ails ik l' expr~s • recevez,_ 
en réoornpe1ise '111t68 félicitations: i'estV11ie cet~ qieri 8avent risquer lewr peau p<Ylt'I' z~ patrie! 

l 
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r.it /., numéto~ Ju Poun:iuol Pu> J .. 21et30 n.an, 6, l'J et 20 aorll. 

Entre rapins bruxellois 
LOrsque j'étais jeune décorateur dans un grand atelier 

de la ville, nous a raconté le bon peintre Adolphe Crespin, 
un apprenti nouveau, par la vertu d'une reco,.mmandation 
importante, fut engagé, en l'absence du patron. A son re­
tour, Je dit patron reprit ses visites habituelles à l'atelier, 
surveillant nos travaux et nous faisant ses r~marqucs. 

Il disait, par exemple : « lfais ne trouvez-mus pas, Ly­
!len, que ce dessin gagnerait à être un peu engraissé? » 

Puis, par la porte qui séparait l'atelier de sa demeure, 
il disparaissait. 

Un jour, Lynen s'avisa de dire, de manière à être en­
tendu par l'apprenti nouveau, qui, n'ayant pas été pré­
senté au patron, ne le connaissait pas : 

« Quand ce concierge vit'ndra encore nous dire que nos 
d~sins sont trop gras ou trop maigres, cc dont il n'est 
juge en aucune façon, il aura affaire à moi ! Qu'il oune 
la porte et qu'il reçoive les gens, mais qu'il ne se mêle 
plus de nos affaires ! » 

L'apprenti se dit: « Voilà sans doute un moyen de ga­
gner les bonnes grûccs des anciens .. . Si je me chargeais 
de faire la leçon à ce concierge ma la pris ? ... 

Le lendemain, quand le patron fut dans l'atelier, le 
jeune homme lui envoya une bourrade, passa - puis, re­
\•enant brusquement sur st•s pas, lui donna un généreux 
coup d'épaule pour le rrmdtrc d'aplomb. 

La suite, imagine-la, lecteur, an gré de la fantaisie. 

Léon Lathouders zwanzé 
Le jeudi 1" arril 1921, dans l'après·midi, le rcgrellé 

Latbouders, a\'ec plusieurs de ses amis, jouait aux cartes 
Jans une brasserie de la rue des Bouchers, la Brasserie 
Charlemagne. A certain moment, les joueurs remarquè­
rent qu'un rassemblement s'ètail formé en face de l'ëta­
blissemcnt. Les groupes de\•cnant de plus en plus nom­
breux, Lalhoudcrs se lew1 et sortit, sufri de ses compa­
gnons ... qui n'altendai<>nt que cela. Latbouders, suivant 
la direction des r_cgards des spectateurs, rt'garda la plaque 
émaillée de la rue d'en fore, c'P~t-à-dire de la rue d'Une­
Pcrsonnc et constata qu'elle était dercnue l'avenue Léon 
Lathoudcrs ... 

Le brave président de 1'11cadémic culinaire n'était pas 
encore nommé baron ni superkastar, mais il avait déjà sa 
roo .. . 

1...e lendemain, le journal Alidi consacrait un article de 
première poge â ccl. . . évént'mcnt bien bruxellois et pu­
blî,a.it la photographie du rassembleme-nt et de la plaque 
not1\'t<l1Pm"nl ~n11o~jlp. 

' . 

Henry De Groux zwanzé à Bruxelles 
C'était en 1897. 
Souventes fois, lœ rédactions de journaux bruxellois, 

les réunions d'arlisl.es et les cafés ou i'on s'attarde avaient 
retenti de.s doléances et imprécations que le peintre Henry 
De Groux, hirsute el déchaîné, fulmi nait contre les bour~ 
geois : il en voulaü à tous ceux de ses compatriotes qui, 
ne comprenant point ses tableaux, ne les achetaient point: 

Une lettre signée de son nom et qu'une main demeuréé 
myslérieuse avait tracée, îut envoyée à cette époque aux 
journaux parisiens : De Groux y abjurait la patrie belge! 
Certains en prirent texte pour annoncer que l'abjur.'.ltion 
se îerait en grand cérémonial, sur la plaœ de l'Hotel-de­
Ville : ~r. De Groux devait commencer par secouer sur un 
paillasson, au milieu d'une estrade, la terre patriale adhé­
rant aux semelles de ses souliers, pendant que k! carillon 
jouerait l'air connu : Tu t'en vas et tu nous quitte$ .. . • 

Cela fait, un employé de la ferme des Boues d~miit dé-= 
chiqueler, sur un tas de fumier, avec un tranche·lard, 
l'acte de naissance du héros de la fête; puis, M. De Groux 
devait se couper les chc\'eux à la tondeuse et les bruler 
coram populo sur un brosier ardent. Monteraient alors 
sur l'estrade des hérauts d'armes prorlamant M. De Groux 
citoyen de Patagonie; enfin, après que le clergé aurait 
chante le p~aumc de malédiction : Drus laudem mcam ne 
tac11rris ... qui contic>nt mille imprécations, on aurait 
assisté à un spcclacle \'éritablement intéressant : tous les 
amateurs belges cle tnhlPaux qui possédaient des œuvr<>s 
de M. De Groux. srrni<>nt venuii les lui rapporter el lrs d~­
poscr sur l'estrarle; cl. quand tous les tableaux auraient 
été amoncelés, M. De Groux aurait rendu l'argent. 

De Croux, quand il prit connaissance de ce programme, 
faillit en tri>pnsser d'étonnement... 

Quelques recettes 

à l'usage des zwanzeurs 
Vous mettez dans \'Otrc poche de côté un chapelet, en 

ayant pris soin de laisser dépa~ser quelques grains. lJn 
camarade les \'Oil el ne résiste pas au désir de vous subti­
liser le chapelet. Après quoi, mus amenez la c-0nversa­
tion sur le chapitre dè\'otion et ' 'ous affirmez que, fidèle 
à \'os convictions religieuses, lesquelles d'ailleurs ne re­
g<irdent personne, vous a\·ez sur vous un chaP.elet qui ne 
vous quitte jamai~. 

L'aut<'ur du larcin ne manque pas de vous dire : 
« Allons rlonc ! je n'en crois pas un mot. 
- Je t'affirme que j'ai sur moi mon chapelet ! 
- Je le parie que non ! 
- Tenu : une tournée de gueuze. 
-AccPplé. » 
Alors - mais nlors seulement - vous tirez froidement 

de_ volrc poche un deuxième chapelet identique au pre­
mier .. . 

N. B. - ÎA) coup du chapelet fut pratiqué à grand ren­
demen t à GraYcliMs, p-0ndant la guawe, ·pâ:l' que\quee 
loustics du 10° do ligne. 

??'t 
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En bun Bruxellois que vous êtes, rous vous rendez, avec 
votre chocheté, à une des nombreuses foires de Bruxelles 
et de ses faubourgs. 

Le traditionnel massacre des innocents (5 boules pour 
un franc au lieu de S pour 0.10, à cause de la vie chère) 
s'impose. 

Lomque votre tour viendra de montrer votre adresse, 
ayei soin de dire que vous ne \'Oyez pas bien, que vous 
êtes presbyte et que vous devez vous meltre à une cer­
taine distance de la cible. 

Alors, vous vous arc-boutez, en relevant les jambes de 
votre pantalon à haut.eur des genoux ; vous retroussez vos 
manches, et, l'une après l'autre, sans arrêt.er, vous lan­
cez vos boules : une sur le patron de la baraque, une au­
dcssus de la baraque, une dans la friture voisine, une 
dans la foule, et enrin, Ja1 dernière, sur l'agent de sérit­
q.ui. passe sans méfiance à votre portée. 

(N. B. - Celle bonne zwanze donne généralement lioeu 
à des mouvements de foule qu'un metteur en scène peut 
étuüier avec profit.) 

Une lettre de Mgr J. de Hemptinne 
. PRÉFET APOSTOLIQUE DU KA HN6A 
~ Elisabethville, 21 mars 1923. 

Mon cher c Pourquoi Pas! •, 
Au fond Je la broug,;e congolaise où j'occupe mes loisil's, je 

s\lla, vous l'ignorez IU\Surémeut, votre lecteur assidu. Je bénis 
les courriers qui me portent les croquis de Ochs et. la verve dé­
lassante de vos trois Moustiquaires. Eu recevant votre numéro 
du 9 février, je o 'ai pn.s froncé le sourcil et n'éprouve nulle 
preue c de bondir aur ma plume pour vous envoyer une lettre 
furibonde >. Lal&se:L-1noi cependant vous a\·ouer que vous 
m~avez fait quelque peine. 

Quel plaisir avez.\•ous à malmener nos indigènes à la suite 
d''!n de nos petits jou1·naux locau.x ! La population noire était 
accourue en foule à une cérémonie qui avait le caractère d' une 
grandiose manifestation patriotique, rehaussée par la présence 
des autorités civilea, de l'armée et de toutes les personnalités 
de la ville. Etait-ce le moment de t1·aiter les indigènes de c sales 
nègres, puant de toutes Ica odeurs que chacun connaît, puant 
l'alcool - parfaitement. - et quo sais.je encore! >; de repré. 
senter c un noir ivre vomissunt entre deux négresses, faisant 
un effort et., les yeu.-c injectés de S11ng, suivant sea congénères 
à l'autel >, eto. Nos indigènes no savent que Ll'op ce que l3 
presse, même la pretlllo ùelge, dit d'ewc. Est.ce juste, est-ce hn· 
l..ile de Ica salir grossièrement et de leur fail'e croire que la Bel­
gique les traite en animaux malpropres (1) ! 

A mon démenti, que j'entends réitérer dans vos colonnes, le 
• Journal du Klltnnga > n'a rien opposé, sinon la plainte d'avoir 
eu les oreilles frottées un peu dm·ement. Et. vous trouvez que 
ce gémissement du coupable c mouche bien mon arrogance sa.­
cerootale • ! ! Je n'usurpe Io rôle d.i personne en veillant. à la 
réputation de noa noirs, qui ne peuvent se défendre eux-mêmes 
des calomnies dont voua vous êtes fait l'écho. 

Mais il y a pis. Vous tirez d'un menu incident one conclu­
sion d'une portée géné1·ale : • Ces simples extraits do quoti­
dien d'Elisabcthvillo (snlui,z !) éclairent mieux, dit-es.vous, que 
des volumll.!l d'étude.'! philosoph:quea la vie courante, l'atmo­
sphère et l'état d'âme des résiden18 du Katanga. > 

Ça, mon cher < Pourquoi Pas! >, c'est le doigt dans l'œil 
jusqu'au coude (2). Je parle aua•i cfroidemenb que vos Mousti. 
quair~ quand ils exécutent quelqu'un. Demandez au général 
Wangermée, au comte Carton de Winrt., à Pierre Daye, à qui 
vous voudrez, ai l 'atmosphère du Katanga ll$t infectée du mi­
crobe du sectarisme et des futiles disputes. Nous travaillons 

(l) Di~ons, une fois pour toutes, que nous avons rapporté 
une' relation du < Journal dll Katanga. » et que nous n'avons 
jamais déclaré la foire nôtre. (N. D. L. R.) 

f2) Mais non ! mais non 1 O'est uno constatation pure et. sim­
ple, objectiv~~ et qui n'a rien de désobligeant pour personne. 

(N .. D. L. B.) 

d'arrache-pied à faire une plus grande Delgique et no111 n'avona 
pas de temps à perd1·e à autre chose. 

Et quand noire état d'âme serait ce que vous pensez, croyez. 
vous à propos de faire chorus avec le c Jourual du Katanga > ! 
Le correspondant II. V. do ce journal est. un étranger qoi dé­
nigre à jet. continu tout l'effort que ln Belgique déploie dans 
sa colonie, tant au point de vue économique que moral. Les jour· 
naux sud-africains, notamment le • Bulawayo Chronicle >,tirent 
parti contre nous de cette pâture défaitiste et anti-pa.triotique. 
C'est. de bonne guerre. Mais vous, le protecteur attitré de not 
gloires nationales, vou3 couperiez dans ce jeu ! Les étrangen 
ont admiré le geste du R-0i et de ln Belgique, érigeant sur notre• 
sol africain un monument digne d'un gt-and peuple. A voua 
lfre, ces étrangers .se rengot•gerout et diront. : c Voilà, malgré 
tout, le petit esprit. belgti ! > Gr4ce à Dieu, ils se tromperont, 
comme vous voua êtes trompé,cn jugeant le Katanga par notre 
fameux c quotidien ). ~ 

Assuré que vous avez p6ché par simple étourderie, je vous 
dorme l'absolution, en y joignant - excusez mon arrogance -
ce petit avis salutnico qui est d'usage : « N'accordez votre 
amitié qu'à bon escient et coupez court à. la déplorable p1'0-

miscuité dont vous avez piiti. > 
Je vous tends une moin amicale, mon cher c Pourquoi Pas! • · 

car j'aime votre bonne humeur et. vot1·e bon sens, dont j'attends 
la conclusion : « Allons, tant mieux, les choses vont mieux que 
nous ne le pensions ! > 

Le Préfet apostolique du Katanga, 
J. de HemptiDne. 

Ce sermo.n en cinq points d'un prélal bon enfant nous 
a rafraîchi l'âme. ~lais ~!gr de IIemptinne \'a un peu fort; 
il a pris au tragique une phrase qu'il commente a\'ec abon­
dance : elle ne le méritait pas. lfonseigneur nous engage 
à marcher dans la \'Oie du respect des autorités constituées. 
Il faudra que nous fassions un effort, parce que nous 
n'~n avons pas l'habitude: nous y marcherons - mats 
sur la pointe du pied. 

Pour Je surph1s, nous remercions l'aimable prélat de 
son absolution l.iicn venue et nous lui adre~ons nos res­
pectueux compliments. 

' --
l'il}' 

Ot:MANMZ-NOUS CATALOGUES, ÊCHANTILLONS 
L ISTE DES COPICF.SSIONNAIRES 

St6 ÂD'. ..1011 Établ1ueme.11ta " SPÈR:ÈS If 
38, QUAI 06 MARll:MONT, BRUXELLES 
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PROPOS 

Une .panne d'auto militaire 
pendant la &'Uerre 

St~nogropbié, dnns le trt1in, cette conversation entre deux 
chauffeUis qui liront, pendo.nt ln guerre, toutes leurs preuves 
de bons 10ldats ... et d'incorrigible& rouspéteurs. Nous la rap­
portons dMs Io but louable d'éc~airer, à pl_usieurs anné~s de 
clilta.nce, la religion du colonel P1erret, du lieutenant Roho et 
du lieutenant-tethnicien Demets, aujourd'hui bourgmestre d' .An­
derlecht. 

Le narrat~ur est. invalide de guerre et fut le chau1leur du 
colonel Pierret. : 

« Ce joul'-là, mon vieux, j'avais lav~ ma voi~ure, une 
·petite conduite int6rieurc Bellanger? et ,1e c?mp~a1s m~ re­
poser toute la journée - ce que ie n av~1s, f1~htre . ~as 
volé ! - quand arriva le lieutenant Roh~, qui me dit : 
« Le colonel \"OUS demande dans une demi-heure pour le 
,. conduire à l'enle1Tement de ... ». Je ne me rappelle plus 
le nom. 

» Enfin c'élail un enterrement d'une grosse légume, et, 
s'il vous plaît ! à deux heures de chez moi ! 

Je dis, bien haut - trop haut - mais en flamand : 
« Le colon~) 11'ira pas plus loin que Forlhem et on devra 
me ramener avec un cheval l » 

» Nous pnrtons ; Le colonel ne dit rien ; moi non plus. 
liais f·uste après le pont, crac ! stop ! Je fourre mon nez 
sous e capot. 

>> - Hein! qu'est-ce qu'il y a? 
» - Sais pas, mon colonel ..• 
» Et je commence à tripoter, comme on fait dans ces 

cas· là. 
» Mais yoilà que je vois soudain s'arrêter une petite 

charrette de la Technique, charrette d'où descend le lieu­
tenant Demets. Il avait son mécanicien. Il cherche, le mé­
cano aussi, moi aussi. 

» - Eh bien ! fuit le colon, yoilà l'as en panne, et ce 
qui est curieux, c'est qu'il nous avait prévenus ! 

» Zut ! llolin avait parlé ! ! 
» - Pardon, mon oolonel, nous sommes en panne, c'est 

. 1·ai; m!fis je n'y suis pour rien : le lieutenant Demels va 
yous le Ji1·c de suite. 

» Et, en même temps, pendant que Demels travaillait 
le carbura el que le mécano tournait, je prends une bonne 
épingle (j'avais uue magnéto Eiscman, tu connais ça !), 
j'enfonrc mon épingle dans le collecteur à travers l'ébo­
nite, jusqu'au cuivre. Puis, je rouvre, comme par mé­
garde, le contact de mon tablier, qui, évid.emment, part : 
• ~oug, dotigoudouf, juf ! » 

0 

Ça y était : mon trou d'épingle était sl1rement d.<!venu 
une fissure .. . 

» Demets s'acharnait toujours sur le carburo, mais le 
mécano a\•ait déjà trouvé. 

» - Eh bien ? demande le colonel. 
» - Eh bien 1 mon colonel, c'est une panne, une panne 

Lrès rare : le collecteur crevé ... 
>> - Pas celui de Vilvorde, hein! fait le colonel, de 

bonne humeur. Allons, lieutenant, je vais partfr avec \'OUS 

et nous em·errons chercher cet asticot. .. 
» Brcr, moins d'une demi-heure après être parti, je re­

\1enais déjà à ma ferme. 
» Le colonel m'a c~pendanl demandé, tu sais, le lende­

main matin: 
» - Dis donc, Léon, est-cc tu n'as rien dit quand je t'ai 

[ait dire hier que tu devais me conduire dans l'auto ? 
» - J'ai rigolé et j'ai répondu: e< Mon colonel, le lieu­

» tenant Roi in ne comprend pas très bien le flamànd ... » 
» Le colonel n'a pas insisté. 
» Mais je puis le dfre, maintenant, il y a pre.scriplfon : 

le lieutenant avait très bien compris. » 

" Santée, Louiss ! " 
C'était après l'armistice. Le Cercle dramatique de Bru­

xelles fut invité par les troupes canadiennes à donner des 
représentations li X .. ., où eJl.es étaient cantonnées. Un 
soir que les membres du Cercle dramatique étaient réunis 
au mess des officiers, le général, à l'heure d&i toasts, 
leva son verre et sa personne et bredouilla quelque phrase 
anglaise; il but à la santé des Belges présents et termina 
par le traditionnel : « Tchin-tchin ! )) 

Une des actrices .se lève à son tour et lui demande de 
iw pas dire: <( Tchin-tchin! », mais, comme tous ~s 
Bruxellois bruxellisants qui portent une santé, de lancer 
un vibrant : (( Sant~e, Louiss ! » Le général, toujours de­
bout, lève son verre une seronde fois, et, articulant tant 
qu'il peut, il cric bien haut: « Santée, Loui.ss ! » 

Les officiers l'imitent et tout le Cercle dramatique en 
fait autant . 

•!••!••!••!••!••!•·!··:·~··:·.:··:·.:··!·.:·•!••!•-!••!••!•.-!•-!••!••!••!-t•!tt!••l .. :.(t~·)(•·)~(·(• 

~~~ Le Sobriquet du jeudi : ? 
: y 
··• M. Jean Capart ... o A 
:~ Le Fan· Pharaon :!: 
~· ··········•·······················•····•··••· .:· 

•!••!••!••!u!••!••!••!••! .. ;••!••!••! .. !••~•!••!••!••! .. ! .. !••!••!••!o! .. !••! .. !••!••!••!••:.•!••:••!••!••!-t 
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1 poussé à la mettre su~ pi_eds._. .. Et puis, après? ce ~era 
l 

toul Ie me repose. F ... 1. . .f1..J1n1. Je passe la main à d au­
tres ... A propos, pour l'année prochaine, il faudra !!onger 
à modifier 1 0èrement la formule, de manière à avoir 
douze coureurs par régiment, car ... » 

Le lieutenant aviateur Jean Stnmpc, en coll~boration 
avec deux amis: MM. Renard, ingénieur, et Maurice Ver­
longen, pilote aviatew· de réserve, e. réalisé et construit 
un excellent avion d'école, qu'il a «réceptionné», il y ei 

quelques jours, au champ militaire d'aviation à Evere. 
· Le Roi, qui tient $Lampe en hauLe estime pour ses qua­
lités de soldat, de technicien et de sportsman, a.vait dé­
siré assister aux premieœ essais de oet appareil, dont son 
ancien piloLe fut l'heureux inspirateur. 

L'exhibition fut un succès et la démonstration con­
cluante. A l'issue de celle-ci, le Souverain complimenta 
kmguement les trois associés et posa quelques questions 
d'ordre technique à notre ami foan. 

Après cette comersation, Stampe nous dit, avec sa bon­
homie habituelle: 

« Je suis sûr qu'Jl avait envie de faire un petit tour ... 
Je Le connais bien ! Enfin, le «zinc » lui a plu, i'ai com­
pris ça tout de suite. Et puis, Il s'y connaît : quand Il vou~ 
demande; « Pourquoi ceci? Dans quel but celai? » il ne 
s'agit pas de répondre à côté ou d'essayer un bourrage de 
crâne ... Ça ne prendrait pas! >> 

N'est-ce pas Stampe qui répondit un iour au Roi - oe· 
lui-ci lui ayant parlé par ouï-dire des qualités d'un a.vion 
étranger: 

<< On vous a raconté des blogues, Sire : il n.e faut pa.c; 
croire tout ce qu'on vous raconte ..• it 

??? 

C'e.st une grande, utile et belle épreuve sportive que 
notre conîrèri Le V ûo-Spo1·t organise pour dimanche pro­
chain: « La i\farche de !'Armée »· 
Gran~, parce qu'elle a réuni les engagements de cin­

quante-sept régiments et que l'on peut donc dire que c'est 
toute l'armée qui y participera. 

Utile, parce que la formule de la course - qui consiste 
en un « relais » de sis hommes par régiment - est heu­
reuse au point de vue de l'entrotnement du soldat; qu'elle 
a néoe~sité plusieurs concours éliminatoires dans les r&­
gimenls mêmes pour la formation des équipes représen­
tatives de oorps : la « masse » s'y est intéressée. 

Belle, parce qu'elle se disputera dans un cadre idéal et 
sur une piste pa1fllit.e: aiutour du lac du Bois de la 
Cambre. 

La toute grande foule pourra donc y assister, ce qui 
permet de dire que le but de propagande sportive visé par 
les organisateurs sera atteint. 

Le promoteur de la « Marche d.e !'Armée >» M. Alban 
Collignon, étant venu sur place assiitler à un galop d'essai 
de quelques « tcams » engagés, nous disail: 

« Il y a trente ans que j'organise des épreuves spor­
tives : celle-ci sera, je l'espère, le couronnement de ma 
cardère. J'attache à sa réussite une importance considé­
rable, car c'est vraiment une pensèe patriotique qui m'a 

? ?? 
La formidable épreuve cycliste « Paris-Bruxelles », OZ" 

ganisée par notre confrère Le Soi1-, a réussi au delà de 
toute espérance, malgré un temps abominable. Les cou­
rew·s belges triomphèrent nellement de leurs excellents 
rivaux franç-a,is et dans des conditions qui font particuliè­
rt>ment honneur à leuts qualités de tactique et d'endu"" 
rance. 

Un de nœ ami.s qui était -nHé attendre, sur la route, le 
passage des concurl'enls, pl'éteud avoir entendu, aux en­
virons de Wavre, le dialogue suivant: 

Un gosse de sept à huit ans désigne du doigt, à sa mère, 
un coq vigoureux très occupé à rendre ses hommages à 
une superbe poule : 

« Pourquoi, dis, maman, qu'il est monté comme ça tur 
la poule? » 

Et la bonne dame de répondre : 
« C'est ... c'esî. .. c'est pour mieux voir passer les cy­

clistes, mon petit ! » 
Victor BoiD. 

Petite correspondance 
l/enri K ... - Cet~ œuvre de charité est tellement mé~ 

ritoire que nous ne nous sentons pas le désir de blaguer 
lai circulaire de sa vente de charité. 

A. Cheval. - Merci. Maie écrivez donc sur un seul côté 
de la page. 

Femand Maes. - ~fais non, mais non : cela ~t parfai­
tement correct. Demandez, à ce su)t>t, une consultation à 
l'auteur de Corrigeons-nous : il vous la donnera assuré­
ment avec plaisir ... et réîércnc«)S. 

Léon B., Buysinghen. - Meilleur souvenir et poignée 
de mains. « Atteint, ou a atteint, sa vitesse ... » nous pa­
rait excellent; l'autre formule nous parait incorrecte. 

Rigaux. - Excuses. Debordés. Au prochain. 

Il Paraît.-.... -
Q · le comp!oir dl Asie ue ... RUEROYALE,145 

à Bruxelles (porte de Schaerbeek) pos­
sède le plus beau choix de tapis d'Orient 
et vend meilleur marché que partout 
ailleurs. Une viaite vous convaincra. .. 

PRIX RIGOUREUSl!Mf.NT PIXf.S MARQUÉS 
f.N CHlffRfS CONNUS 

Pas de vitrine, magaa1.n1 au fond de l'entrée. 
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Du Progr~s (de Mona), 16 avril : 
Par suite du choo, Deutrebande fut précipité à terre avec 

violence, la tête en avant. Relevé avec le crâne fracturé, l'in­
fortuné garde champêtro est père de deux enfantt. . 

On se demande avec émoLion si c'est la fracture du crâne 
du garde champêtre qui a déterminé cette d<iuble pater­
nité ... 

??? 
La Gazette du 20 avril(« Billet Parisien ·» de Mme Marie-­

Louise Néron) : 
De temps en temps, on agite la question de la démolition du 

gipntesque o6na de fer (la toW" Eiffel), souvenir de l'Exposi· 
tioa de 1000. 

La tour Eiffol date de 1889. 
??? 

De !'Etoile belge du 20 avril, cette description du mo­
nument à élc\'l'r à l.a mémoire de la première victime belge 
de la guerre : 

Le socle mesure tm50 de profondeur snr lm.80 de large; il 
supporte une colonne carrée conique, dont le Sômmet ae noie 
dans le buste d'un lancier à cheval, qui brave fièrement la fron­
tière allemande, vers laquelle il porte ses regarda. 

C'est sans doute un tronc de pyramide à base carrée 
que le rédacteur a voulu dire. &fais le buste du lancier à 
cheval? 

Et le sommet qui se noie dans ce bust~ ? Le ministre 
de la guerre a vraim{'nl bien fait les ch.ooes. 

??? 
Otrrez . un . abonnement à LA LECTURE U,NJYERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 275,00P volumes 
en 'lecture. Abonnements : 20 francs par an ou ' francs 
par mois: - Catalogue français : 6 francs. 

??? 
Une afüche que nous avons en main porte au dos cette 

recommandation, en français et en flamand : 
Beleefd verzoek dlt alflche te wllleo voorhaogen 1 

Prière de placer cette affichette en bonne endroit 1 
Moralité : il est nécessaire de laisser subsister l'univer­

sité française à Gand ; mais il est nécessaire aussi d'y 
joindre une université flamande ! 

??? 
De la Gazelle du 1"' avril (article sur Sarah Bernhardt) : 
Or, noua n'avons point. souvenance d'avoir vu Sarah au théâ­

tre aans qu'elle mourût au cinquième acte, ou au quatrième, si 
la pièce n'en avait que cinq. 

Sarah était sans doute pressée d'aller se coucher où Je 
rédacteur de la Ga::ettc l'a vu mourir ainsi ! ... 

17? 
La Gazette de Charleroi du 20 avril oonte un drame 

d'amour. Une femme a été bléssée par un amant évincé. 
La police interroge la victime : 

La police, dans un apaame et dure.nt ses derniers moment., de 
lucidité, ne put obtenir d'.elle pour toute ~ponse & ses quea. 
i ions qlle ces mots énigmatiqu~ : c Germain .Guetin :a , 

Pauvre police ! Nous ne la croyions pas si bas ! Nous 
sommes bien liv~és ! 

De la Métropole du 22 avril, cette annonce troublante: 
CAllLIER, llfarch~ aux Souliers, 22 

?>!ALES 
en tous genres 

Cette annonce trouvera it peut-être mieux sa place dans 
le Journal des Dames .•• 

??? 
La Derniêre Heure du 22 avril étudie I~ cas de Marie-­

Rose Snyers et se pose cette question : 
Lei médecins oonclueront.ils par la constatation d'un état da 

démence jnstifiant la collaboration dans un asile! 
Quelle drôle d'idée de choisir un asile pour y collaborer 

avec une cliente ! 

L'E.AU DE LUBIN 
est la seule Ea~i de q_h~lette 

connue et 1:endue tlana -. 

le MONDE entier 

Du Journal de Liégc, 20 avril : 
Apres avoir tenu la cauae en délibéré, la 8• chambre, · présidée 

par M. le vice-président Dechesne, couda!Dlle celui·ci à un moia 
de prison et 160 francs d'amende avec sursis de trois ana. 

Encore un joli scandale dans la magistrature ! 
??? 

~ la Flandre libérale du 18 avril, ce tlurieux en·têt.e: 
Une grande f€te pour les 

enfants en perspective 
On ne saurait jamais s'y prendre trop tôt potÏr amuser 

la jeunesse ... 
??? 

~ la Dibre Belgique du 18 avril, à propos des sanglrers : 
Le redoutable aolitail'e choisit les nuiU! pluvieuses e~ obecurèl. 

n n'opère jamt1ie ee\11. ' 
C'est sans doute pou:· ~a qu'on l'appelle le solitaire! .... 

??? 
De la Gazette du 11 avril ·1925, « La Foire Commer­

ci.ale » : 
Voici le parapluie désaxé, au manche articule, de ma.ni.ère à 

éviter les chocs entre les bo1·ds des chapeau,~. · . 
Nous irons voir. Mis en présence de t et uste,nsile' extra­

ordinaire, nous comprendrons peut-être ; mais, à lire ces 
lignes, nous ne comprenons pas ... 

??? 
Du Journal d' lhu;ers du 6 avril : 
Mlle Céline Oilnay, la gracieuse jeune fille de l'excellente 

trompette solo du Théâtre Royal... 
Curieuse filiation ! ... 

??? 
Le Chemin des Dames ... en Syrie ! 

. Le ~igaro du 21 avril annonce, dan~ son ~upplément 
littéraire, que M\f. .Jérôme et Jean Tharaud vont .puOlier · 
ces jours-ci. un volume sur la Syrie: Ce Chemin des Dames'. 

Auraient-ils, par hasard, trouvé le Chemin des Dames 
sur ... le Chemin de Damas? 

??? 
Du Journal du Luxembourg, du 22 avril, cette an.nonce : 

ON DEMANDE pour X ... fille de quartlei: ' 
bonne pour un enfant. · ' 

Lui fera-t-on, avant. de· l'engager, subj.r ·une épr~uve, 
pour constater .ses aptitudes? · ' 



Crédit Général de Belgique 
HAl't'UHT OU CO:'\:::.I::IL O'AO:\UNISTHATION 

â. l'assell!IJ!ée gétt~rale du ~4 avrit 1923 
MessieW's, 

Nous u.vons l'ho11neu1· ùe vous rendre compte des opéra­
tions de noire sociél.é au cours de l'exercice 1922, le lrenle­
sixième de notre existence soêiale. 

Cel exercice se clôlurc dans des conditions satisfaisantes 
qui nous permellenl de vous proposer la répartition d'un 
4ividcnde de ? p. c. et l'affectalioo d'une somme de 
500,000 reancs il la réserve extraordinaire. 

Le malaise qui pèse sur l'industrie el le commerce ne 
s'est pas dissipé ; nous for1nulons le vœu que l'année 1923 
marque une nouvelle étape vers le rcl.tililissemcnl d'une 
sïtuo.tio11 norma.le. 

Nous vous soumellon.s, ct-d ·ssous, Messieurs, le hilan el 
le compte de !Jl'Ofits cl perles arrêtés au 31 décembre 192-Z. 

BH,A" AU 31 DECEMBRE 1922 
ACTIF 

Caisse ............ .. ............................. fr. 
Banquiers el correspondants .................. ... . 
Emp1·unl.s Etat Belge et Bons du Trésor .. . 
J::ffels en portereuille ................................ . 
Re11orls el avances sur litres .. ............ .. ..... . 
Complcs clébitew·s ... ..... . . . ................... . 
Fonds publics . .............................. ... .. 
Va.leurs diverses ...... .. .. .. . . ................. .. 
Participations ...................... ..... .. 
Immeuble social el coffres-forts ................ . 
Mobilier ....... ... ... .. .. ................ ....... . 
Comptes débilew·s divers pour ordre ........... . 
Acceptations, garan~ies et cautionnements . , 
Cautionnements des lldminislrateurs et com· 

missnires .............................................. .. 
Dépôts volontuires et de garantie 'lilr-.) 

2,3?0,539.80 
8,900,862.92 
5 ,342,864. 98 
6,905,945.39 
3,5'•?,199.60 

/if.,232,459.21 
10,409,870.48 

689,8?7.04 
·4,671,356.18 
l,000,000.-

1.-
G,016,570.25 

14,5!M,t.S6.-

255,000.-
56,961,634.40 

Fr. 165,898,667.25 
PASSIF 

Co.pli.al (60,000 ttclions de 500 francs) ........ .fr. 
Réserve sla tu taire . . .. .. .. . . . .. ..................... . 
Réserve exrtaordinaire ............... . ......... ...... . 
Comptes créditeurs: 

A vue .. ............. ............. .tr 28,507 ,696.43 
A terme . . ... . .. ... ..... . . . .. . .. . . 22,096,000.57 

Comptes créditeurs divers pour ordre ........ . 
Acceptations, garanUes et cautionnements .. 
cautionnements des o.dminisl. et commiss. 
Déposants (titres) .................................. ... . 
Profils èt pertes ..... ............. .... ...... .......... . 

:30,000,000.-
1,810,3?2.25 
2,?50,000.-

50,603,697.-
6,016,5?0.25 

14,594,486.-
255,000.-

56,961,634.-it 
2,906.90?.35 

FI'. 165,8!>8,66?.25 
CO\lPTIO: DE PRCJFITIS ET PERTES 

DEBIT 
Frais génératLx et ùivers .............. .fr. 
Amortissement aménagement immeuble .. . 
Solde en bénéficP ... ...... . . .. . . .. ,. 

Répartiti-0n : 

1,322.296.61 
118.?98.?5 

2,906,907.35 

5 p. c. à la réserve légale ..... fr. 
Premier divid. de 5 p.c. aux act. 
Ta.nt. des admin. eL commissair es 
Deux . divid. d" 2 p. c. aux act. 

llt5 ,3~5.37 
1,500,000. 

124,68?.08 
600,000.-

de V ENOGE a C0 

EPERN A Y 
M AISON Fo NDÉE r.:N 18.37 

,\tlrilJulion a !a ré:;. C.\lraord ... . 
A reporter à nouveau ............ .. 

500,000.-
36,874.90 

Fr. 2,906,90?.35 

Fr. 4,348,002.?1 
CREDIT 

llepor l de l'exercice 1921 ........................... fr. 14,691.16 
Intérêts. dividendes, escomptes, changes, com· 

missions el divers ........ .... ............... ......... 4,333,311.55 

Fr. 4,348,00-2.71 

Banque de 13.tru:xelles 
R\PPORT DU Cô'\SEIL D'ADMINISTRATION 

à /..'assemblée a<inérale du !16 avriL 1923 
Messieurs, 

\'olre conseil pense que les actionnaires de la Banque de 
134·11x(•1l~s ont lieu d'être satisfaits des résultats de 1922. 

BILAN AU 31 DECEMBRE 1922 
ACTIF 

Immobilisé : 
Immeubles ................ ............. ............... rr. 

H énliso.ble : 
1\cllonnaires ........................ .............. . 
Crusse. - Espèces et Banque 1\alionale de 

B"lgique ........................................ .. 
Fuud;; dl-posés ch!'z les banquiers corres· 

ponduuts ............................................. . 
Effe!s ù i·ecc"Voil· ........................ .......... . .. 
Coupons divers ~t obligations rembours. 
Bons 5 p. " · des Emprunts lnlerprovinc. 
Bons nationaux ù court terme ................. . 
Br,ns nuli 'naux ùe 5 à 10 &ns ..... . . .. . . . .. 
Com1>tes-cou.rrui~. - Soldes débiteurs .... 
Reports el aYances sur nantissements et 

garnnties .................................. .......... . 
POJ·lit:ipalions finnncières et lilres divers .. . 
l'orlrf ·uille-tilres ....... ...... ....... ................. . 

Comptes d'ordre : 
Compl.:?s divers ................ ........................ .. 
\ 'nleurs ùes Institutions de Prévoyance ..... . 
!)(•pôts (tilresl .. .... .. .. .......... ....... .. ......... .. 
Cnulionnements slaluta.lres (dépôts) (pour 

111f\moire ............................................ .. 

15,000,000.-

1,345,600...-

88,?40,058.23 

27 ,845,298.43 
64,614.~4.10 

995,793.40 
130,295,250.-
68,285,009.­
!l,~1,$93.-

101,455.?39.47 

145,918,384.16 
27,505,718.-

129,180,850.-

95,584,815.17 
5,474.230.80 

1,880,685,?22.-

Fr. 2,?92,026,806.76 
PASSIF 

D1: la société envers elle-même : 
Cnpital social. - 20<1,000 actions de 500 fr. 
Réscl've s tatutai re ........... .fr. 6,405,?60.85 
fü~serve e:ctrao1·dinaire ......... 22,850,000.-

Fonds de prévision temporaire ............... . 
De la société envers des tiers: 

Con1ptes-couranls. - ::;oldes créditeurs .. . 
Effet...; il payer ............ ..... ....................... . 
Divitlcntles non réclamés .......................... . 

Comples d'ordre : 
Comptes divers ............. .... ...................... . 
luslil ulions de prévoyance ..................... .. 

103,000,000.-

29,255,?60.85 
12,4?? ,090.24 

638,681,626.87 
14,491t,962.24 

362,896.?4 

95,584,815.17 
5.4?4,230.80 

~LôCATiOM: D:4uToâitoBiLEs DE GRAMDÈ:·a1Mis1 · 

.. ;fil~:~~~~~~·h~f~~~Jf~~ruxEl~f:izr-~ · 
. : . . . . - . - . . . ~ . 



,7 

Dépo.sants (litres) .................................... 1,880,685.722.-
Caullonn. stnlul. (déposants) (P' mémoire)... -

Profils el perles : 
Solde en bénéfice . .... .. .. . .. .. ..... .... .. .. ... .. 12,009,'iOl.85 

Fr. 2,792,026,806.76 
Cm.IPTE DE Pl'lOFITS ET PERTES 

Le compte de profils el perles s'élablil comme suit : 
CREDIT 

Solù<' 1·cporlé de l'exercice 1U21 ................ rr 624,918.85 
lntérNs, commissions, dividendes el divers ... 24,595,083.70 

Total ..... .. .. îr. 25,220,002.55 
DEBIT 

Allocnlions {nrL. 21 l'l 25 des statuts} ........ .rr. 83,333.28 
Frais génôra.ux ............................................ 7,658,590.59 
Mesures exceptionnelles en !a.veur du person-

nor ........ ...... ...... .. ............. ... ....... ... . ..... ..... 2,474,034.4.S 
Dotation des Inslilulions de prévoyance ......... 858,0!>8.z.5 
Amortissements sur immeubles ................ ... 1,339,309.3(, 
Participulions du personnel aux bén1~fices ...... 79G,934.80 
~oldc en b6néllcc . . ............... ..................... 12,009,701.85 

Total ......... fr. 25,220,002.55 

Chemins de Fer Réunis 
1.'asSP.mbll'c des actionnaires a eu lieu le 25 avril. 
Les résultats de l'cx<rcice 1922-23, ck>s au 15 jamier, ac­

cusent une nololJlo -0mél oralicm 5W' les chHfres antérieurs. 
Le Mnéfice ncl lh~Lr1bunhle ~;.orl <les comptes à 1 mil­
lion 606.311 fr. 2G c~nl. contre fr. 1,315.718.92 pour 19fil-22. 

La 1-éparlltion qui a ~lé proposé.~ permet la disLribulion 
d'un· cl1videncle de fr. J!l.30 brut aux actions de capit.al, de 
fr. ·t.30 brut aux Jouissance .remplaçant les capital amor­
tie!'> cL de Cr. 2!>.50 brui aiJx ports de fon<Jaleur. Sous dé­
duction de l'impôt actuel de 15 p. c., les coupons nets 
se.1·onL donc resp.:clivem<'nl de fr. 16.41, 3.6<i eL 25.08. 

l.'a11 clemiN', les cl1viclcndes bruis avaient élé de fr. 17.50, 
2.50 eL 17.50, sous dMucLion de 10 p . c. d'impôts, !r. 15.75, 
2.25 et 15.75. 

Voici ln compm'!lison des comptes de profits eL pertes 
des ùèllx exercices: 

CBEDIT 1922-23 1921-22 
Coupons du portefeuille el béné-

fices divers ....... :.................... 2,484,345.60 2,171,365.75 
IHll•rcls, ch11111,'1.l cl commissions. 318,637.85 315,629.46 

Fr. 2~802,983.t'i 2,486,995.21 
DEDIT 

Frais génêrnux, allocot.ions au 
conseil d'administrulion cl au 
collège des commlssnircs, ab<Jn-
nem<'nt ou timbre, ct.c .......... .. 

Amot1is..c:.ome11t .. ....... ... ....... .. .. .. 
Inlên!lo; des oblige lions .......... . . 
Taxe sur revenu des oblig. 5 p. c. 
Soltle . ................... ................ .. 

223,419.40 
61.151.27 

864,269.86 
4ï,831.66 

1.600.311.26 

195,323.62 
47.668.40 

880,122.60 
48.161.67 

1.31.5,718.!)-2 

Pr. 2,80'2,!l83.45 2,486.995.21 
La répnt·tition du bénéfice de 19"22-23 est ~ablie comme 

suit: 
Dividcnù tlo G p. c., soit 15 francs aux 60,000 acUons de 

capilnl amorties ou non amorties .......... fr. 900,000.-

Pl 'No~ • :T AUTOPIAN'O~ 

'LUCIEN OO R 
25-28, B o uoevard Botanique - Bruxell•s 

<iaranti: PURE EAU DE Vif 
fxpêdiê avec de COCiNAC. 
rAcquit Rêgional Coanae. 

::iur le surplus : 
10 p. c. nu fonds d'amorlissment du capital 
35 p. c. nux actions de cap1lal o?t <.le jouL~ce 
5 p. c. tanUèmcs ............. : ............ .. 
50 p. C. llUX paris de (Ondaleur ......... :::: ..... .. 

70,631.13 
247,2œ.M 
35,315.56 

353,155.63 

Fr. 1,606,311.26 
En tenant compte tics sokles non répa.rl.i.s de l'exercice 

anwrieur en laveur de chaque catégorie de lilr<S, il reste 
à reporter, nprl's répartition des dividendes sus-indiqués 
fr. 2,64!>.45 pom les capilal el les jouissanœ, fr. 1,708.9'7 
pour les (ondalC'UI'. 

l Id capilal <les Ch<'mins de Cer Réunis à -rémunérer polla" 
l!X22-2.1. étai L de 15 m i.llions, représenté par 00,000 e.ctiOns 
d<1 cap1la.l CtlonL 3,~ 14 umorlics) el 1~,000 pa:rls de foncla· 
t~ur. 

On sait. que la réparLllion prévoit: 
Premier rlivi<lende cle 6 p. c., soit 15 !11anœ aux actions 

de capilal, les coupons r>evenanl aux Litres ~ortis allimb 
grossi~· le fonds d'amorli~ment 

Sur le surr,Jus : 
LO p. c. pour l'11morlissemenL des actions de capital à 

500 rranc:;, lt'S litres remboursés dtvcnan\ acLions de jouiS­
sance; -

l5 p. c. à lilrc cl~ second dividendo aux a.cf.Jons de capital 
ou de dividende nux actions d<' jouif611nce: 

5 p. c. pour tantièmes; 
50 p. c. pour les ports de fondateur. 

Celle proposilion représente environ tr. UO pour {"ha.iue 
franc de superdividende? à la œpiloJ. 

En septembre 19'.:?2. le capital a été porté à 25 millions 
par la création de -i0,000 actions de capital nouvelles jouis· 
snnce 16 janvier 1923. ' 

Dans ces condiUons, la propC>rLion de pari.age du super­
bénéfice repréS1:nl~ra l'on prochain fr. 11.90 il Ja rondaleur 
par Crane de superdividende à la capital. 

J es ID,000 Litres nouveaux ont été so~rils, l'on s'en 
souvient, il 263 frnn<.;S, il raisr,n d'un n-0uveau pour ·trois 
anciens c.I de cinq nouvoaux pour trois perls de Ion.dateur. 

Antérieurement il 1{)14, les actions <le capital :.ti dénom­
mnîent actions de prioriLé, el il n'y avait en circulation 
que G,000 pol'ls de f-0ndal<:1tr. q•1i s'appelaient, actions •e 
dividende. Chaque acli0n de dividende a élé remplacée par 
deux ports <le ronclatcu!-. 

Ateliers de. Constructions Electriques 
de Charleroi 

L'ussemhléc des aclionnuires ci;l fixée au 2G avril. 
Les bénéllccs dislrihunbles accusés par le hilnn qui sera 

présenté aux actionnaires sont arrêtés à fr. 5,314,868.24 au 
lieu de fr. 5,767,8'J5.18 pour 1!121. mois il y a lieu de tenir 
compte de ce CJUè, cdlc nnni·c. il est porte en charge du 
comµl .? ile profils cl pcrl.-s fr. t,018,826.12 d'amortissements. 

Le consP.il propo!;cra la 1·éparlilion d'un di\idende de 
l5 francs brut uux 3:10.000 actions représentant le capital, 
ce qui, sous déduclion d<:> lïmpôl aduel de 15 p. c., me~ 
Ira le coupon net à rr. l:'.75. r:nn dernier il avaiL été ré­
J•nlli .brui fr. l7.50 1\ 200.5~ 11clions et un intérêt prorata 
lemporis il 2!1,412 ndiùns. Le coupon net de l'action ancienne 
sous 1lécluclinn do l'impôt <le 10 p. c. avlli.L donc été de 
fr. 15.ï5. 

PIANOS LUCIEN OOR - Fabrication bel11e 

PIANOS STEINWAY & SONS DE NEW-YORK 
) ae jouant ; à la 

PHONOLAS ET TRIPHONOLAS 1 main, au pied, 
électrique ment. 



BILANS CIHIPAllES AU :U DECEl\IBHE 

ACTIF 
Immobilisé : 

Bàt.iments, machines el outil­
lages ùes usines de Charle­
roi-~larcinelle. Charleroi-Ln 
Vi11elle cl Ruysbroeck ..... Cr. 

Terrains acquis à ~larcinclle, 

à La \'illelle et à Ruysbroeck 
Frais d'augmentation cle capi-

tal ................................. . 
Réalisable : 

Actionnaires ........................ . 
Caisse, Lan<Ju1c1·s, r CCcls à rece-

voir ....................... . 
Caulionneme11ls ................ ... . 
Participai ions ol porlcfcuille .. 
Débiteurs ............... ..... ..... . 
Approvisionnomcnls, Cabrlca-

tions, travaux en cours ...... 
Compte provisoire : Dom­

mages de guerre : 
Réquisitions (prix 1914) et res-

tauration des mines .......... . 
Compte d'ordre : 

Garanties déposées par dive1·s 
Cautionnement$ des adminis­

trateurs et commissaires 

1922 1!121 

36,827,893.95 36,827.893.95 

2,090,747.23 1,912,817.21 

. 357 .69G.27 376,990.4-0 

5,891,225.-

2,861.648.69 1.589,651.43 
2,506,288.50 2,158,540.50 

232,935.42 178,746.-~2 
27 ,342,024.22 22,795,187 .56 

55,428,571.12 59,956,727.27 

15,171,751.30 15,163,618.14 

t.2,300.- 28,300.-

Fr. l42,861,856.70 146,879,677.88 

PASSIF 
Capital . 

320,000 !lCtiOllS de !?50 fr .... fr. 
Réserve légale ................. .. . 
Fonds d'amortissement cl de re-

nouvellement .... .. ......... ..... . 
Oblignlions .......... ............... . 
Dettes sans garanties réelles : 
Coupons à payer el titres à 

rembourser ................. . 
Créditeurs divers ..... . ...... .... . 
Provisions reçues sur travaux 

en cours . .... . .. .......... . . 
Bnnquiers : d(:pôls de caution-

nements .. ................ ......... . 
Complc provisoire : Dom­
mages de guerre : 

A vo.nces provisionnelles sur 
dommages de g-uerrc .. ...... . 

Comptes d'ordre : 
Garanlies clôpos6es par divers 
Cautionnements de M\I. les ad­

minisl.raleurs et commissai· 
res ...................... . ....... . 

Profit1; et pertes : 

80,000,000.- 80,000,000.-
895,603.15 62-3.988.SO 

1,000,000.-
2,802,500.- 2,981,500.-

256,367.33 298,646.91 
27 ,717 ,238.01 22,638,969.09 

l2,096.937.95 22;134,974.75 

1,849,400.- 1.510,200.-

10.886,61t2.02 10,895,203.15 

42.,300.- 28,300.-

Bénéfice à répnrlir ....... ........ 5,314,868.24 5,767,895.18 

fr. 142,861,856.70 146,879,677.88 

Compagnie Générale 
de Railways et d'Electricité 

L'assemblée ordinaire de celle compagrue est convoquee 
pour le 26 in-Til prochain. 

Les comptes de l'exercice 1922 accusent un bénéfice dis· 
ponible de rr. ·i,496,?58.42 au lieu de rr. 1,811,814.14 l'an 
passé. 

Celte sensible mnjoralion des 1·evenus permettra d'aug­
menter les coupons des acllons de capital et de rouvrir 
l'ère des réport.ilions pour les nclions de jouissance et de 
dividende, qui n'avaient plus 'rien touché depuis 1913. 

En erret, le conseil proposera de distribuer 30 Cranes brut 
à toutes les aieUons de capital, 10 francs brut aux titres 
de jouissance et Cr. 26.20 brut n.ux actions de dividende. 
L'an passé, les actions de capital anciennes avaient reçu 
20 francs brut, les actions de capital libérées de 5ù p. c. 
JO francs brut. 

nu. \ '\S CO:\IP \IŒS AU :11 DECEMBRE 
.\C.TlF : 1922 1921 

1 mmobilisé : 
Premier établissement ......... fr. 1,659,430.21 1,810,486.81 
A déduire : amortissements ... 151.056.60 151,056.60 

Fr. 
Immeul,le ..... ............. .... ... . 
~lobilier ............................ . 

Héalisable : 
:\ctionnairl's . ...... -. .. . . .. .... . 
Portefeuille .. .................... . 
Participations . ....... ........ ... . 
Disponibilités, banquiers, débi-

teurs divers et prêts nux so-
ciétés flliales ..................... . 

Comptes d'ordre : 
Versements rc.stnnl à effectuer 

sur lilres .... ...... . ......... . 
Cautionnements des o.dminist.ra­

teurs et commissaires 

J .5(•!1.373.61 
561,384.86 

1.-

1,659,430.21 
561,384.~ 

1.-

{,819,950.-
9U30. l06.~!l 96.760,393.35 

t.212.:Hl.S5 3,907.810.22 

13,42i ,205.85 5,4.60,456.08 

2,643,800.- 5,353,512.50 

95,000.- 96,000.-

Fr. 113,678.383.66 118,618,938.22 
PASSIF 

Dell.es de la sooiél<i en vers <>lie-même · 
Capital : . 

96,399 actions de capital au 
lieu dt 96,t.88, 

3,661 actions de jou Isse nec 
au lieu ùe 3,512. 

45,050 actions d1• dividcndr. loS.169.500.- 48.2.44,000.­
Réservcs : 

3,661 actions au lieu de 3.512 
actions de capital amorties. t.R30.500.- 1,756.000.­

Solde du fonds d'amortisse-
ment des actions de capital. 340.83 4,600.83 

Réserves ....... .... . .... .. . ..... 13,553,562.3/t 13,553,56~ . 34 
Obligations : 

Oblig. de 500 fr. 4.50 p. <'. .... . 

Oblig. de 500 fr. 4 p. c. .. .. . 
Oblig. de 500 fr. 3.60 p. c. . .. . 

Dettes sans garanties ri"·el ­
les : 

Obligations remboursables .. .. . 
Coup. à payer. prorata ll 'in­

lérêts sur obligations el n<'-
lions amorties restnnt à rem-
bourser .... ....... ... . ........ . 

Créditeurs divers ........ .. . 
Comptes d'ordre : 

Versements restant 1). effectuer 

14,736,000.- U,828,000.-
21,2-U,OOO.- 21.5•9,000.-
5,904,500.- 5,992,500.-

~H.500.-

!)()(j,ftl?.55 
51.504.52 

199.500.-

819,893.t.8 
4,410.554.93 

su.r Litr[1s .. ... .. ... .. . . . . .. . ..... 2,643,800.- 5,353,512.50 
Ctwt.ionnements des administra-

teurs et commissaires n5,000. - 96,000.-
Solcle bénéncc . . . . .... .. . . ... 4,496,758.ltZ 1,811,81U4 

Pr. 113,678,383.66 118,618,938.22 
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